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NOTRE

APPROVISIONNEMENT
EN CHARBON

ET LA BRÈVE DES MINEURS ANGLAIS

La grève des mineurs anglais, qui mena-
}ait de se déclancher depuis des mois, est
In fait acquis. Durera-t-elle ? H est impos¬
sible, quant à présent, de se prononcer sur
îe point. Ce qui est certain, c'est que les
Viineurs anglais disposent de fonds consi-
flérables et que si très prochainement une
médiation n'intervient pas, on peut très
bien s'attendre à ce qu'elle dure six se¬
maines à deux mois.
Le premier acte de gouvernement que fa

grève a provoqué de l'autre côté de la Man¬
che a été la prohibition des exportations
fle houille, et la première question qui se
pose pour nous est de savoir dans quelle
mesure la grèye des mineurs anglais peut
àffeeter notre ravitaillement en charbon.
Et temps normal, la question du char¬

bon comportait pour la France trois don¬
nées qui se résumaient ainsi. Elle consom¬
mait annuellement 60 millions de tonnes,
en produisant 4-0 millions et demandait la
différence, soit 20 millions de tonnes, à
l'importation. Cette différence lui était four¬
nie moitié par l'Angleterre, et pour chacun
dés quarts restants par l'Allemagne et par
la Belgique.
Aujourd'hui, abstraction faite de l'Al¬

sace et de la Lorraine, dont la consomma¬
tion est équilibrée par la production de ces
deux provinces, à laquelle s'ajoute le dis¬
ponible de la Sarre, nous pouvons tabler
pur une consommation sensiblement moin¬
dre qu'avant la guerre, par suite des rava¬
ges causés par la barbarie allemande dans
la région industriellement la plus riche et
Du ralentissement d'activité productive qui
Yy manifeste.
En fixant approximativement la consom-

tnation française ainsi définie à 55 millions
iàe tonnes pour la campagne en cours, soit
i millions 585,000 tonnes par mois, nous
(devons arriver à une évaluation large de
fros besoins. Ces 4 millions et demi de ton¬
nes, pouvons-nous nous les procurer sans
Je secours de l'Angleterre ? Telle est la
question pour que la grève anglaise ne soit
pas pour nous un sujet d'inquiétude im¬
médiate.
Tout d'abord, les mines françaises ont

mis à jour pendant le mois d'août 2 mil¬
lions 370,000 tonnes de houille. En septem¬
bre, leur production, au lieu de décroître,
a accusé un nouveau progrès, dû principa¬
lement au gain résultant des puits remis
petit à petit en exploitation dans les houil¬
lères du Nord et'du Pas-de-Calais.'1
Les livraisons allemandes s'effectuent ré¬

gulièrement et les 1 million 600,000 tonnes
dont la France est créancière par l'accord
de'Spa lui sont parvenues presque intégra¬
lement. La part attribuée à la France a été,
ten effet, de 1 million 580,000 tonnes en août
tet de.l million 480,000 tonnes en septembre.
Pendant la première décade d'octobre il a
été expédié des mines allemandes 613,000
tonnes, dont les quatre cinquièmes environ
reviennent à la France. Nous pouvons
donc compter sur 1 million et demi de ton¬
nes de provenance de l'Allemagne qui,
ajoutées aux 2 millions 400,000 tonnes de
production indigène, nous assurent 3 mil¬
lions 900,000 tonnes par mois. Avec les
100,000 tonnes que nous envoie la Belgique,
nous atteignons! 4 millions de tonnes.
C'est ici qu'interviennent, à titre complé-

înentaire, les importations de charbon an¬
glais qui, ayant qté pour chacun des trois
Derniers mois de 750,000 à 800,000 tonnes,
ont assuré à notre ravitaillement une ee'r-
luine élasticité. Mais ces importations ne
bous sont pas indispensables, car si pré¬
cédemment nous ne recevions des Etats-
Unis que 100,000 tonnes environ de char¬
bon par mois, nous on attendons 500,000
m octobre, et nous parviendrons ainsi, mal¬
gré la défection du charbon anglais, à équi¬
librer nos besoins.
Le charbon américain est, il est vrai,

plus cher que le charbon anglais,'qui nous
coûte actuellement 325 à 400 francs la tonne
alors que le charbon des Etats-Unis en vaut
450. Mais ce dernier est de qualité très su¬
périeure au combustible britannique. La
proportion de cendres y est de 6 à 10 %,
tandis que pour le charbon que nous en¬
voie actuellement l'Angleterre, elle est sou¬
vent de 30 et de 40 %.Ën outre, le ministre
des travaux publics vient de décider que la
ristourne accordée sur le prix du charbon
importé des Etats-Unis serait temporaire¬
ment portée à 150 francs par tonne, tandis
qu'elle sera maintenue à 100 francs pour le
charbon anglais. Dans ces conditions, l'em¬
ploi du charbon américain sera moins coû¬
teux pour les consommateurs français que
celui du charbon anglais et les importa¬
tions d'Amérique ne pourront que s'en
trouver accrues.
Il n'y a donc pas péril en la demeure

pour l'industrie françlaise et nos foyers do¬
mestiques, et la situation est d'autant moins
alarmante que l'amélioration survenue de¬
puis le milieu de d'été, grâce aux livraisons
allemandes (auxquelles sont venus s'ajou¬
ter les apports anglais), a permis de re¬
constituer dès stocks importants. Le stock
des chemins de fer atteint. 855,000 tonnes,
chiffre normal d'avant-guerre, représen¬
tant les besoins de traction d'un mois. Le

#gaz de Paris dispose de 1.57,000 tonnes, le
gaz de banlieue de 13,500 tonnes, les sec¬
teurs électriques de 81,000 tonnes. Il eût
été singulièrement téméraire de reprendre
6, Paris le programme d'éclairage d'avant-
guerre sans avances assurées. Bref, l'en¬
semble des grands stocks est quatre fois
plus considérable qu'il y a un an et nous
connaissons plus d'une grande affaire qui,
condamnée l'an passé à vivre au jour le
Jour, faute de combustible, a par devers
elle quatre à cino mois de charbon.
Envisagée sous l'angle exclusif de notre

ravitaillement en charbon, la grèye des
mineurs anglais n'eàt pas de nature à, nous
préoccuper beaucoup et nous pouvons en
attendre la solution sans inquiétude.
Mais en nous plaçant à un point de vue

plus général, nous devons en souhaiter
promptement la fin, car ce n'est jamais im¬
punément que peut être paralysée la vie
ti'un grand peuple, et un chômage prolongé
dans les districts houillers de l'Angleterre
risquerait de provoquer des perturbations
Économiques dont les Anglais ne seraient
pas les seules victimes.
Déclanchée malgré l'avis des leaders du

Syndicat, cette grève est surtout l'œuvre
dé la grande masse des jeunes mineurs qui
a voté pour « les 2 shillings et des vacan¬
ces ». Ceux des mineurs qui ont vu la grève
de février-avril 1912, qui fut un désastre
pour leur Fédération, ont montre moins
d'empressement. L'expérience lqur a fait
entrevoir que le salut d'une nation est dans
la production organisée et dans l'union des
niasses. Cet élément modéré parviendra-
t-il à reprendre le dessus, et au bout-de
»ombien de temps ? That is the question.

Max LAMBERT.

Four les victimes du «Byrifaia-!!»
Le terrible accident du « Burdi«ala-II »,

Parvenu le 14 octobre courant, en rivière, en
)ace des Chantiers et Ateliers de la Gironde,
jet au cours duquel treize ouvriers de cet
Établissement, qui se rendaient à leur beso-

Î;ne, trouvèrent la mort, tandis que d'au-res, nombreux, étaient blessés — est encore
présent à tous les esprits.
Ce drame a causé de douloureuses misè-

ïes. Tout d'abord, M. Philippart, maire de
Jlordeaux, a tenu à les soulager en appor¬
tant en personne, à chaque famille éprou¬
vée, des allocations qui leur ont permis de
taire face à leurs premiers besoins. La Ville'
s'occupe également des obseques des victi¬
mes. l>e son côté, M. le préfet de la Giron¬
de a eu à cœur de faire remettre aux sinis¬
trés d'utiles secours.
Malheureusement, les nécessités de l'exis¬

tence des ménages dont le chef a disparu
8u est immobilisé par la souffrance, sont
grandes, et c'est un devoir de solidarité so¬
ciale de venir en aide à ces bravés gens, vé¬
ritables victimes du travail, fjous ouvrons,
dans nos colonnes, en leur faveur, une
Conscription. Les fonds recueillis seront
Iremis entré les mains de M. le maire de
Bordeaux, pour être répartis entre les sinis-
tréâ.

Pemière souscription
La « Petite Gironde » T. 500 »
MM. A. Delor et Cie 200 »
Calvet frères '"•) »
Cruse et fils frères 0
|R. M 2o »
/Etablissements Lairiiie et Ginestet 100 »

M. Lloyd George déclare aux Communes
qu'il espère encore une solution heureuse du conflit

Si le mouvement s'étend aux transports, il pourrait y avoir plus de 2 millions de grévistes
Le conflit ouvrier en Angleterre vient de

prendre tout à coup un caractère d'acuité
qui éloigne pour le moment tout espoir de
solution amiable. Les délégués des Trade-
Unions ont prévenu le gouvernement que
s'il ne donnait pas satisfaction dans les
vingt-quatre heures à la revendication des
mineurs, la grève générale de toutes les
corporations serait déclarée. Et pour ap¬
puyer cet ultimatum, les cheminots, dont
le concours au mouvement était encore
douteux, ont clécidé la grève pour le di¬
manche, au cas où les pourparlers n'au¬
raient pas consacré les exigences de leurs
camarades.
Sous la poussée des éléments extrémis¬

tes, les Trade-Unions veulent précipiter la
crise. Bagarres dans la rue et mises en de¬
meure précisent la nature de cette agita¬
tion : c est une coalition moins profession¬
nelle que politique. Il s'agit de faire échec
au gouvernement, de l'obliger à s'incliner
devant l'émeute. M. Lloyd George le sent
bien. Voilà pourquoi il a tant insisté, ces
jours derniers, pour lier à la question de
l'augmentation des salaires celle de la
quantité de production.
C'est que la sous-production constatée

dans le rendement des mines est devenue
permanente et méthodique. Elle est un sys¬
tème d'opposition au gouvernement, une
déclaration de guerre, un acte politique.
On nous refuse, disent les mineurs, la na¬
tionalisation réclamée dans nos Congrès

corporatifs ? Eh bien, nous organiserons la
sous-production. Et la grève elle-môme,
comme la grève actuelle, ne sera qu'une
forme violente de la grève perlée.
On comprend maintenant les efforts dé¬

sespérés de M. Lloyd George pour limiter
le débat à des négociations entre les mi¬
neurs et lui. Il s'agit de décider les mi¬
neurs à accepter une augmentation sous
condition de surproduction, ou pour mieux
dire, à renoncer à la sous-production. L,es
extrémistes pèsent de leur côté sur le mon¬
de du travail pour jeter dans le'conflit des
forces ouvrières autres que celles des mi¬
neurs, et miner les espoirs de conciliation.
Ils ont réussi à déclancher la menace des
Trade-Unions, aggravée par celle des che¬
minots.
La violence des troubles de la rue, où la

masse des sans-travail complique le rôle
de la police et gêne la répression, révèle
toute la gravité de la situation. L'Angle¬
terre est en proie à une crise sociale que
l'intervention d'éléments étrangers s'effor¬
ce de généraliser. Du foyer de propagande
bolcheviste installé au cœur de Londres,
sous le nom de « Conseil d'action », s'en¬
volent des étincelles. On n'accueille pas
impunément les représentants des Soviets
comme des ambassadeurs avec lesquels on
traitera peut-être un jour d'égal à égal.
On ne laisse pas leurs agents se créer des
complicités au sein des corporations ou¬
vrières d'où dépendent la sécurité et la

vie de l'Etat. On ne fait pas à l'anarchie
sa part.

Ce n'est plus l'heure de déplo'rer er¬
reurs ou défaillances. M. Lloyd George sait
aujourd'hui à quoi s'en tenir. Il fait bonne
contenance II. a pris des mesures pour
maintenir l'ordre, comme M. Giolitti en
Italie. Il demeure optimiste à la tribune
et dans les couloirs de la Chambre des
Communes. Mais il ne se leurre pas sur
la gravité de la situation si des corpora¬
tions autres que celles des mineurs per¬
sistent à vouloir se mêler au mouvement.
Il ne peut qu'affirmer son désir de se prê¬
ter à toutes les tentatives de conciliation.
Nul n'en doute. On a taillé, il faut re¬

coudre. Malheureusement, le temps a joué
pour les meneurs de l'aventure. Si les con¬
cessions ou les transactions conseillées
par les exigences de l'heure ne font que
différer le règlement, masquer le péril en
lui assignant une autre échéance, cette opé¬
ration de « renouvellement » n'aura rien
fait pour la paix publique.
Il vaut mieux compter sur la pression

de l'esprit public "chez nos amis. Elle fera
comprendre aux violents que leur agita¬
tion est réprouvée par tous les patriotes
d'Angleterre. Déjà, les concours bénévoles
s'offrent de toutes parts à M. Lloyd Geor¬
ge. Il saura à la fois utiliser ces dévoue¬
ments dans l'intérêt de l'ordre, et s'inspi¬
rer de leurs suggestions dans l'intérêt na¬
tional.

Londres, 22 octobre. — A la Chambre des
communes, en lin de séance, M. Lloyd
George, répondant à une question de M.
Henclerson au sujet de la convocation d'une
conférence entre mineurs et patrons, a ré¬
pondu que des pourparlers préalables
étaient nécessaires si l'on ne voulait courir
d'avance à un déplorable échec.
Le ministre, d'après des conversations

avec des députés travaillistes, considère
que l'on se trouve en bonne voie pour so¬
lutionner le confit; mais il avoue que la
décision si hâtivement prise par les chemi¬
nots embarrasse les négociations. M. Lloyd
George espère que les négociations seront
(reprises plus tard, mais les choses seraient
beaucoup plus faciles si on laissait les mi¬
neurs conduire ces négociations sans. l'in¬
tervention d'autres organisations. Le gou¬
vernement ne cessera pas de faire toutes
les tentatives pour aboutir à une solution
satisfaisante pour tous.
Répondant à M. Lloyd George, M. Tho¬

mas a déclaré qu'il n'y a pas un moment à
perdre, et que chaque jour de grève aug¬
mentera les complications. Il a ajouté :
« M. Lloyd George ne doit pas permettre
que la décision des cheminots fasse obsta¬
cle à la continuation de paisibles négocia¬
tions. »

La discussion en est restée là, et la séan¬
ce a été levée.

Les cheminots menacent cie faire grève
à partir de dimanche

Londres. 21 octobre. - Au cours d'une réu¬
nion tenue ce matin, la conférence des délé¬
gués des chemin. 4s, présidée par M. Thomas,
a décidé d'informer M. Lloyd George qu'à
moins qu'il soit fait droit aux revendications
des mineurs, ou à moins que les négociations
ne soient reprises samedi prochain 23 courant
au plus tard et qu'elles aboutissent à un règle¬
ment, les cheminots se verront dans l'obliga¬
tion de cesser le travail.
Des télégrammes ont été expédiés à toutes

les sections de ta Fédération des cheminots, or¬
donnant de cesser ;e travail dimanche 24 cou
rant, à 24 heures.
Une solution à l'amiable est encore possible
Londres, 21 octobre. — Le sentimen^géné-

ral dans tout le bassin houiller, sauf dans le
sud du pays de Galles; ofr les mineurs sont
« jusqu'auboutistes », est qu'un règlement pa¬
cifique peut encore intervenir.
Londres, 21 octobre. — L'agence Router an¬

nonce que des pourparlers sans caractère of¬
ficiel ont eu lieu aujourd'hui entre M. Lloyd
George et certains dirigeants du parti ouvrier.

On espère qu'ils aboutiront à quelques résultats
tangibles.
Les milieux officiels manifestent ce soir un

certain optimisme en ce qui concerne la si¬
tuation actuelle.

Les grévistes maintiennent leur demande
\ d'augmentation de salaires

ë

Glasgow, 22 octobre. — M. Smillie, pré¬
sident de la Fédération des mineurs, par¬
lant à Glasgow, a prononcé un discours
dans lequel il a affirmé de nouveau que
les mineurs sont pleins de bonnes disposi¬
tions pour le travail, et qu'ils sont prêts à
coopérer avec les propriétaires des char¬
bonnages en vue d'augmenter l'extraction
du charbon,, mais à condition que l'on ac¬
corde aux mineurs l'augmentation de sa¬
laires qu'ils réclament.

Il pourrait y avoir pius de 2 millions
de grévistes

Londres, 22 octobre. — Au cas où les ou¬
vriers de transports déclareraient la grève,
le nombre des trade-unionistes qui pour¬
raient entrer en ligne serait le suivant
mineurs, 1 million 200,000; cheminots,
481,000; ouvriers deg transports, 325,000. To¬
tal, 2 millions 8,000. Ce chiffre ne comprend
pas 150,000 mécaniciens et chauffeurs qui
n'ont pas encore fait connaître leurs in¬
tentions,

Les incidents

Manchester, 21 octobre. — Les mineurs
en grève ont organisé le pillage d'un
champ de pommes de terre à Pendleburg,
localité voisine de Manchester. La police
à cheval est intervenue et a opéré une dou¬
zaine d'arrestations.

Désordres dans le pays de Galles

Tanypandy, 22 octobre. — De nouvelles
collisions entre les manifestants et la po¬
lice ont eu lieu. Deux inspecteurs et quatre
agents de police ont été légèrement blessés
et deux arrestations ont été opérées.

P réoais t ion 3 geuvernem en Sa 1es

Londres, 22 octobre. — Malgré les décla¬
rations rassurantes faites la nuit dernière
par M. Lloyd George à la. Chambre des
communes concernant la reprise pbssible
des négociations, le gouvernement annon¬
ce que les plans adoptés par les ministères
du transport et du ravitaillement pour la
distribution des vivres et la protection des

POHR LUTTER CONTRE LA VIE CHÈRE

Mangeons beaucoup
de poisson

dit M. Bignon, sous-secrétaire d'Etat
à la marine marchande

» moyens de communication en cas de grève
des cheminots, entreront en vigueur dès
aujourd'hui.
Le gouvernement prend des mesures pour

enrayer le chômage
Londres, 22 octobre. — Hier, à la Cham¬

bre des communes, le député travailliste
Adamson a déclaré que la crise du chôma¬
ge était passée à l'état aigu, et que si le
gouvernement et la Chajnbre ne s'occu¬
paient pas de cette question, il craignait
que ceux qui souffrent du manque de tra¬
vail ne prissent bientôt des mesures pour
se tirer eux-mêmes d'affaire M. Mac-Na-
mara, ministre du travail, a répondu que
le gouvernement étudierait avec soin des
propositions raisonnables sur cette ques¬
tion sociale; puis il a donné quelques chif¬
fres. Il y avait, dit-Il, le 8 octobre, 338,242
chômeurs. Le ministre a rappelé que 5 mil¬
lions d'hommes et 210,000 officiers ont été
démobilisés, et que le gouvernement a fait
tout ce qu'il pouvait, pour eux. Mais il reste
encore à procurer du travail à 187,000 hom¬
mes et 12,000 à 15,000 officiers.
Le gouvernement poursuivra ses efforts

à leur sujet dans toute la mesure du possi¬
ble et malgré la grève. Le ministre a ajouté
qu'en dehors de la construction de routes
organisée par l'F.tat, les autorités locales
entreprennent des travaux d'utilité , puhii-i
que qui fourniront du travail en quantité
considérable.

Les services de voyageurs Paris-Londres
Londres, 22 octobre. — Grâce à l'arran¬

gement intervenu entre les diverses com¬
pagnies de chemin de fer, Te favitaillement
en charbon d'une partie des vapeurs qui t'ont
le service entre Douvres et Calais et Fol-
kestone-Boulogne, aura lieu dans les ports
français. Le service entre l'Angleterre et la
France sur ces deux lignes ne sera ainsi
pas réduit

Répercussion au Havre
Londres. 22 octobre. — Par suite des grè¬

ves anglaises, 16- service de passagers est
supprimé à partir d'aujourd'hui entre So-ur
thampton et Le Havre. Il n'arrive plus au¬
cun navire venant d'Angleterre. Les rela¬
tions maritimes sont de ce fait suspendues.
Il en résulte une Certaine perturbation sur
la place et les agences anglaises, privées de
relations rapides avec les firmes de Gran¬
de-Bretagne, sont désorientées. Fareille si¬
tuation ne s'était pas produite au Havre,
même aux périodes les plus critiques de la
guerre.

Paris. 22 octobre. — M. Bignon, sous-se-
cFétaire d'Etat à la marine marchande, a
exposé dans une interview son projet de
développement de nos pêcheries. « L'intensi¬
fication de la pêche, a-t-il dit, est étroite¬
ment liée au problème de la vie phère. Le
poisson est considéré en France comme un
aliment de luxe, alors que la richesse de
nos mers en devrait faire un aliment na¬
tional économique, comme en Angleterre,
au Japon, en Chine et dans les pays Scan¬
dinaves. L'augmentation si désirable des
apports de marée à l'intérieur n'est possi¬
ble que d'autant que l'on utilisera à plein
rendement les bateaux en service et que
Ton en construira en quantité suffisante
pour répondre aux besoins de la consom¬
mation accrue. La flotte de pêche française
compte à peine 300 vapeurs, dont les deux
tiers environ peuvent être considérés com¬
me de véritables chalutiers. 170 navires seu¬
lement peuvent fournir un rendement nota¬
ble de poisson frais. Il existe beaucoup
trop de Bateaux inutilisés, leurs propriétai¬
res les ayant désarmés en raison du coût
exorbitant du charbon o-u du pétrole ou en
raison du prix croissant et de la rareté de¬
là main-d'œuvre. Il importe donc de réar¬
mer sans retard toutes les unités suscepti¬
bles d'être remises en service et de renfor¬
cer notre flotte de pêche par la création de
nouvelles unités de types plus modernes.

» D'importantes ristournes sur les char¬
bons de chauffe et sur les combustibles de
moteur seront accordées aux armateurs de
bateaux de pêche, comme contre-partie dp
ces avantages, le gouvernement se réserve
de contrôler l'effort des armateurs. Les .di¬
minutions accordées seront rapportées si,
après six mois, une augmentation du ton¬
nage de pêche d'environ 15 % n était pas
constatée. Le gouvernement s'efforcera en
autre de procurer aux armateurs des faci¬
lités immédiates pour l'achat et l'armement
de bateaux de pêche. Treize chalutiers alle¬
mands livrés par l'Allemagne, et actuelle¬
ment à Dieppe, vont être vendus. Le cahier
des charges pour ces ventes sera incessam¬
ment puîné au «Journal officiel». D'autre
part, la marine marchande active la cons¬
truction d'une flottille de pêche : bateaux
a vapeur, à voiles ou à moteurs, haren-
guiers, thoniers et sardiniers, -ui seront, li¬
vrés au fur et à mesure' de leur achève¬
ment à des prix très avantageux relative¬
ment aux cours actuels, et avec des paie¬
ments largement échelonnés. La ristourne
envisagée pour le pétrole est de 80 fr. par
hectolitre. Elle permettra l'exploitation de
cette flottille dans d'excellentes conditions
commerciales, alors que les prix antérieurs
étaient prohibitifs de l'emploi des moteurs
a pétrole.

» La question des transports réguliers et
rapides de maréç apparaît d'une importance
capitale. On pouïsuit en ce moment l'étude
des, mesures propres à améliorer le régime
des transports de marée, à faciliter la pé¬
nétration de la denrée dans tous les centres
de consommation de l'intérieur. De sérieux
efforts sont déjà accomplis pour la multi¬
plication prochaine de wagons frigorifiques
spécialement aménagés pour les transports
de marée; mais, en attendant, une active
propagande doit être faite pour engager le
public à substituer le plus possible le pois¬
son à la viande dès que le rendement in¬
tensif de la pêche le permettra. »

L'Utilisation intégrale
des Forces hydrauliques

♦

L'aménagement dans la région du Sud -Ouest

(Total F. l,025i

Quartiers d'hiver
La saison la plus agréable pour l'apos¬

tolat en tous genres, c'est l'été. Les jours
sont longs, on a beaucoup de temps devant
soi pour « aposloler ». Et puis l'on moralise
en plein air comme péripatétisaient les
philosophes dans les Jardins d'Académus.
Quel que soit le secteur que l'on ait entre¬
pris d'évangéliser, on jouit de la douce lu¬
mière, de la beauté du paysage, de la clé¬
mence de l'atmosphère. Si l'on a dû goût
pour les décors argentés de lune, on peut
prolonger l'apostolat la nuit...
L'honorable conseiller Donald Clark,

de Tonbridge, vient de terminer dans le
Royaume-Uni un apostolat qui a dû fai¬
re tressaillir dans sa tombe M. le sénateur
Bérenger, cher aux revuistes d'antan. Cet
excellent M. Donald Clark parcourait les
stations et villes d'eaux pour ramener à la
décence les baigneuses vêtues de costumes
trop sommaires à son gré ! Il procédait par
la persuasion. Il se plaçait aussi près que
possible des pécheresses, et il développait
sa thèse en paroles ailées auxquelles la
brise de mer ajoutait quelque sel.
On ne nous dit pas si la méthode du con¬

seiller Donald Clark avait l'heur de faire
de nombreuses conversions'à droite ou à
gauche. Il eût été plus simple de rempla¬
cer la parole par le geste, et de jeter sur
les corps trop bien moulés par les désha¬
billés balnéaires un simple manteau. Avec
une collection de peignoirs, l'apôtre allait
au but, si j'ose ainsi dire, et il y mettait
des formes. S'il n'a pas réussi à convain¬
cre ses auditrices, il a du moins assuré à
son nom une publicité large et gratuite.
Il est presque aussi connu que M. Lloyd
George, et son portrait est dans toutes les
vitrines, entre les délégués des mineurs et
miss Pankhurst.

Mais le jeu des saisons vient mettre un
terme aux homélies morales de M. Donald
Clark. Plus de bains, partant plus de
joie. Vous pensez que notre homme se
trouva fort dépourvu quand la bise fut ve¬
nue ?... Vous connaissez mal les apôtres.
Il va continuer ses séances dans les dan¬
cings, où il y a beaucoup à voir pour les
amateurs et beaucoup à faire pour les mo¬
ralistes. Il sé mêlera aux évolutions des
couples, et pendant un tango ardent ou un
sémillant fox-trott il débitera son petit bo¬
niment.

On lui marchera sur les pieds, c'est sûr.
Le prêche est beaucoup plus ingrat dans
les dancings que sur les plages. On le trai¬
tera peut-être de gêneur, d'empêcheur de
danser en rond. Il n'en aura cure. L'impor¬
tant pour lui était de trouver une salle cou¬
verte d'apostolat. Il a pris ses quartiers
d'hiver, en somme, et il ne perd pas
grand'chose au change. Si l'on songe que
le nu est le thème qui alimente son élo¬
quence, et qu'il est un fort en thème,' ses
quartiers d'hiver vaudront ses quartiers
d'été...

P. B.

DANS LA NUIT DE SAMEDI
nous reviendrons à l'heure normale
Paris, 22 octobre. — Un décret de M. Le

Trocquer en date du 12 septembre a fixé
à la nuit du samedi 23 au dimanche 24' oc¬
tobre le retour à l'heure normale, sur la¬
quelle nous avancions de 60 minutes de¬
puis le 14 février dernier. A une heure pré¬
cise du matin, tontes les horloges seront
retardées et leurs aiguilles .ramenées à mi¬
nuit.

Le rendement des jeux à Vichy
. Vichy, 22 octobre I — Le rendement total des
!e'ùx' a Vichy, s'est élevé, du 1er mai au 15 oc¬tobre 1920, à 9 millions 868,990 fr. 50, se dé-
Knl11/S26?nt' ainsi : Part de l'Etat, 2 millions

S', 72; parl de la ViHe'< 1 million 255,304
lio cîfo , v.Pârt des tenanciers, 6 millions112.593 fr. 94-, ~ *•

L'état du. roi de-Grèce
est toujours critique

Athènes,. 22 octobre. — Bulletin de santé,
du roi pour la journée de jeudi: ■
Le roi a passé une nuit relativement cal¬

me. La température a varié entre 39,6 et
40,2. Pulsations : 120 à 140; pouls plutôt fai¬
ble.
Les symptômes locaux ne se sont pas

étendus. Des tissus vasculeux du jarret, une
petite quantité de pus a été extraite à la
suite d'une large incision.

19 heures. — Le roi a passé une journée
plutôt agitée; la température est demeu¬
rée aux environs de 40 ; pulsations, 136 à
140; respiration, 40 à 48. En ce moment, la
température est de 38,6; pulsations, 134; res¬
piration, 40. Transpiration.

23 heures. — Température, 39,2: pulsa¬
tions. 132; respiration. 38. Le sommeil est
calme:

LA SUCCESSION EVENTUELLE
Athènes, 22 octobre. — Les journaux d'op¬

position mènent depuis quelques jours une
vive campagne autour de la succession au
trône. Ils préconisent presque ouvertement
le retour de Constantin ou de T'ex-diadoque,
et accusent le gouvernement de vouloir ré¬
gler la question d'une façon arbitraire et
en opposition avec le d'ésir du peuple.
Le journal officiel la « Estia » publie une

note dans laquelle il dit que le gouverne¬
ment Venizelos n'est nullement animé de
l'intention de violenter le désir du peuple.
En cas d'issue fatale de la maladie du roi,
la question de la succession au trône sera
réglée par la prochaine Chambre, pour la-
quello les élections demeurent fixées au ,7
novembre prochain. Le peuple grec connaît
les vues du gouvernement en ce qui concer¬
ne la question de la Couronne. Si les élec¬
tions lui donnent la majorité, le gouverne¬
ment appliquera sa politique, qui sera celle
de la nation. Si, au contraire, les partis
réactionnaires parviennent au pouvoir, la
solution de la question se- trouvera entre
leurs mains. Dans tous les cas, le dernier
mot restera à la souveraineté du peuple.

Le lord maire de Cork
Le lord-maire n'a pas été sustenté par force
Londres, 22 octobre.— Jeudi, à la Cham¬

bre des communes, un membre du gouver¬
nement a déclaré : « La contrainte exercée
pour obliger le lord-maire de Cork à pren¬
dre de la nourriture s'est bornée à lui te¬
nir une couPe aux lèvres. L'ingurgitation
a été volontaire. Jusqu'au 20 octobre, les
médecins ne lui administrèrent que des mé¬
dicaments ; mais hier, au moment où il
était presque sans connaissance, les doc¬
teurs lui ont donné une petite quantité d'a¬
liments liquides. »

Il est toujours dans le délire
Londres, 21 octobre. — Le bulletin de san¬

té du lord-maire publié jeudi n. 18 h. 30
dit : « Le malade est pris de violentes cri¬
ses de vomissements. Son état général n'a
pas changé, il ne reconnaît personne. »

EN POLOGNE
Un plébiscite à Vilna

Varsovie, 22 octobre. — Le gouvernement
polonais a accepté la proposition qui lui
était faite par la France et l'Angleterre
d'instituer un plébiscite à Vilna. Il paraît
vraisemblable que le général Zeligowski ne
restera pas à Vilna pendant les opérations
du plébiscite.

CONSEIL DE CABINET
La crise du logement

Paris, 22 octobre. — Les ministres et sous-
seorétaires d'Etat se sont réunis en conseil
de cabinet ce matin au ministère des af¬
faires étrangères, sous la présidence de M.
Georges Leygues. Le conseil a examiné la
question de la crise du logement et de la
construction des habitations à bon marché..
U a décidé de donner à la législation ac¬
tuelle sa pleine et rapide application en lui
apportant les quelques modifications indis¬
pensables, notamment en ce qui concerne
le maximum des valeurs locàtives et le
maximum des attributions des prêts. Une
nouvelle contribution de l'Etat est envisa¬
gée sous la forme de la mise à la dispôsi-
lion des offices d'habitations à bon mar¬
ché de certains terrains du domaine pu¬
blic.

La crise du chômage
Le ministre du travail a entretenu le con¬

seil de la crise du chômage, qui, d'après
les renseignements qu'il a fournis, ne pré¬
sente pas un caractère de, généralité, le
nombre des chômeurs inscrits, ne désossant
pas la moyenne normale.''

Revue de la Presse
La crise du chômage
Le chômage provoqué par une crise indus¬

trielle très grave s'élargit de plus en plus com¬
me une tarare d'huile, et c'est un problème in¬
quiétant qui se pose à l'entrée de l'hiver :

«Certes, écrit M. Rémy Roure dans l'Eclair,
l'industrie française supportera la dure période
qui commence,"grâce aux réserves accumulées.
Mais les ouvriers ? Ils furent les cigales durant
la guerre; quelques-uns ont des économies, ils
sont peu nombreux. Les autres ? Les autres, en
pe rude commencement d'hiver, ne peuvent
supporter longtemps le manque de travail. Là
est le danger social qui nous menace. Com¬
ment l'éviter ? Meilleure répartition det la main-
d'œuvre, disent les industriels; réorganisation
totale de la production, nationalisation, con¬
trôle syndical des usines, juste répartition des
matières premières, répèle inlassablement la
C. G. T. Rien ne pourra sans doute empêcher
la Crise. Mais il faut la rendre moins aiguë,
supportable. »

Une histoire éloquente
11 s'agit de celle de la Coopérative de Péri-

gueux, créée par d'anciens cheminots révoqués
à la suite de la dernière grève. Quatre employés
ayant été congédiés, vingt-six autres se mirent
en grève par solidarité. Aussitôt, les dirigeants
de la Coopérative les révoguèrent, sauf deux 1
qui étaient rentrés au bercail. Clément Vautel
(du Journal) fait observer ;

« Remorquez que ces pauvres diables ont usé
très pacifiquement du droit de grève, et cela
dans un esprit de touchante solidarité. H est
vrai que c'est un droit que les bolcheviks ne
reconnaissent plus à partir du moment où ils
sont les maîtres, lis s'indignent quand une ad¬
ministration bourgeoise les révoque "pour me¬
nées révolutionnaires, mais si jamais nous
tombons sous leur coupe, nous verrons com¬
ment se font les bonnes maisons. J'entends
d'ici l'adjudant Flick des temps nouveaux :

« Flick — Camarades, vous avez secoué le
«joug dé la tyrannie capitaliste... Hommes li-
»bres, alignez-vous sur deux rangs. Fixe! Le j
» premier qui bouge, je le fourbe au bloc, vous
«entendez? Et maintenant, tous ensemble
» criez : « Vive la Sociale I »
„ _ Les Hommes librœ. — Vive la Sociale !
» — Flick. — Au temps <
» — Les Hommes libres. — Vive la Sociale !
» — Flick. — C'est un peu mieux... A droite

» par quatre. Point de direction, l'usine. En
» avant, maçche I »

» Avec l'accent russe, je ne sais pas ce que
cela donne, mais ce petit discours ne doit pas
manquer de séduction avec l'accent périgour-
din. »

Des goûts et des couleurs !...
M. Millerand aime le cinéma. Mais il n'aime

que le cinéma amusant, nous révèle le Cri de
Paris :

« Ce qui lui plaît, c'est Chariot, qui le lait rire
aux larmes, et qu'il appelle Charlie à l'anglaise,
parce que notre Président n'a guère pu assister
à ses exploits qu'en Angleterre. En effet, en
France, il n'avait pas le loisir de satisfaire son
goût. Il aurait été remarqué. Mais chaque fois
qu'il franchissait le canal, M. Lloyd George
l'emmenait chez son ami lord Sassoon, qui a
un cinéma dans son château, et les deux pre¬
miers ministres s'en donnaient à cœur-joie.
Car M. Lloyd George lui aussi aime les films.
Mais il n'a de goût que pour les films d'édu¬
cation. U adore les vues de voyage et les étu¬
des encyclopédiques sur la vie des insectes, la
fabrication du fromage, la naissance des fleurs,
etc.. etc. M. Millerand ne goûte que médiocre¬
ment ces films de cours du soir. C'est peut-être
pourquoi M. Lloyd George a cru pouvoir agir
parfois comme si M. Millerand manquait un
peu de gravité. »

M.
des conseils de consommateurs

Paris, 22 octobre. — L'« Officiel » publie la
circulaire du sous-secrétaire d'Etat du ravi¬
taillement relative à . l'application du décret
instituant des conseils de consommateurs. Cette
circulaire précise le rôle de ces conseils, qui,
dans chaque département, pourront être saisis
des plaintes et des vœux de tous les consom¬
mateurs. Ils les examineront et exprimeront
leurs avis; ils pourront délibérer sur tout ce
qui concerne l'alimentation locale, régionale ou
nationale, et porter à la-connaissance des au¬
torités compétentes les abus et actes délic¬
tueux.
Toutefois, dépourvus de la personnalité ci¬

vile, il ne leur appartiendra pas d'exercer eux-
mêmes une action en justice. Parmi les ques¬
tions qui pourraient être immédiatement sou¬
mises à leurs délibérations, M. Thoumyre si¬
gnale : la réglementation des foires, halles et
marchés; la recherche des mesures propres à
réserver les transactions aux particuliers, à
l'exclusion dés revendeurs, jusqu'à une heure
déterminée, et à réserver au contraire au pro¬
fit des revendeurs certains autres moments dé¬
terminés, les dispositions interdisant la vente
des denrées sur la voie publique hors des mar¬
chés ou hors des heures de marchés.
Le sous-secrétaire d'Etat attache une grande

importance à ce que, dans chaque département,
le conseil de consommateurs soit constitué et
réuni dans le plus bref délai possible; aussi
dernande-t-il à connaître d'urgence les noms
des membres nommés par les préfets, en signa¬
lant combien il pourrait être1 intéressant de fai¬
re appel au concours de femmes qui, par l'ex¬
périence pratique des nécessités de la vie, ap¬
porteraient aux conseils une collaboration
avertie.

Heure fie fermeture lies cafés à Paris
Paris, 21 octobre. -- A partir du 24 octobre,

l'heure d'ouverture des débits de boissons, ca¬
fés, restaurants à Paris est fixée à 4 heures
du matin, et l'heure de fermeture à 24 h. 30,
au lieu d'une heure du matin.

En 1914, l'aménagement des forces hydrauli¬
ques sur tout le territoire avait permis de réa¬
liser une énergie correspondant approximati¬
vement à .750,000 HP. D'ici peu, l'ensemble des
installations pourra donner une force d'environ
1,500,000 HP, et la réalisation des projets à l'é¬
tude, c'est-à-dire l'aménagement du Rhône, du
Rhin, de la Dordogne; l'utilisation aussi com¬
plète que possible des chutes d'eau des Pyré¬
nées, des Alpes, du Massif Central, permet
d'espérer d'ici dix à quinze ans, une nouvelle
tranche d'environ 3 millions de HP ( = 2,200,000
kilowatts).
tiares œ»u» aranArllan les forces hydrauli-

dans une large mesure les usines thermiques,
de construction souvent onéreuse.
Par exemple, l'usine de la. Compagnie duMidi alimentée par le réservoir d'Artouste, dansla haute vallée d'Ossau, régularisera l'énergiede deux autres usines établies dans la mêmî

vallée, et permettra de produire ainsi 37,000 HP
continus. De même l'usine du lac Lenoux ao
couplée à deux autres usines de là vallée d«
l'Ariège, permettra d'obtenir 30,000 HP coiv
tinus.

"

Par conséquent, dans les Pyrénées, les réser.
voirs auront surtout pour effet de régulariser
l'énergie de groupes d'usinés dans leur voisv

A gauche, l'usine d'Ortu et la prise d'eau du lac de Naguilhes. — A droite, l'usine
d'Auzat : on remarauera particuliôrem «ni la grille et la vanne de commande d»0
canaux d'adduction.

ques de la région du Sud-Ouest interviennent-
elles dans la puissance totale actuellement réa¬
lisée,. et quelle place occuperont-elles dans les
projets à l'étude ?
Sur 770,000 HP en exploitation dans l'ensem¬

ble des départements en 1919, la région du
Sud-Ouest fournissait à elle seule une puissan¬
ce de 180,000 HP, c'est-à-dire un peu plus du
quart de Kénergie totale. Dans les projets à-
l'étude, et réalisables d'ici dix à quinze ans,
le Sud-Ouest figure pour 650,000 HP, sur un
total de 3 millions de HP, c'est-à-dire pour plus
du cinquième. Notre région possède donc des
ressources privilégiées, qu'il importe d'exploi¬
ter dans le plus bref délai possible. „xami.nons
la situation actuelle des forces hydrauliques
dans le Sud-Ouest, leur aménagement, leur
utilisation, l'avenir qui leur est réservé. Consi¬
dérons d'abord la région des Pyrénées.

LA REGION DES PYRENEES

Au point de vue régularité du débit des cours
d'eau, les Pyrénées paraissent être plus favori¬
sées que les Alpes ou le Massif Central (le rap¬
port entre lès débits caractéristiques d'étiage et
caractéristiques moyens varie entre 1 à 2 et
1 à 4). Dans ces conditions la construction de
réservoirs y apparaît moins nécessaire. Au sur¬
plus les emplacements cfe grands réservoirs
sont rares,
On ne peut guère prévoir a cet effet que

l'utilisation de lacs situés à haute altitude et
offrant le plus souvent une capacité inférieure
à 20 millions de mètres cubes. Ses lacs cons¬
titueront plutôt des régulateurs d'énergie que
des régulateurs de débit.
Si nous prenons comme exemple le lac Le¬

noux, qui est un des plus grands lacs des Py¬
rénées, nous constatons qu'à Ax, à la sortie
des usines du Midi, il peut donner une amélio¬
ration de débit, d'étiage d'environ au %. Cette
amélioration tombe à 13 % seulement à Foix
(40 kilomètres en aval)_ et à peine à 3 % à
Toulouse,

Néanmoins, 11 est possible que dans une val¬
lée la superposition de plusieurs réservoirs
ait une influence appréciable et heureuse sur
le régime d'un cours d'eau.
D'autre part, les eaux emmagasinées dans les

lacs réservoirs seront utilisées sous de hautes
chutes et permettront d'obtenir en étiage une
quantité considérable d'énergie et de régulari¬
ser la production de plusieurs usines groupées
dans les environs de ces lacs, remplaçant ainsi

nage, amenant par là même la construction ds
centres industriels des plus importants.
LES OBSTACLES AU DEVELOPPEMENT

DES FORCES HYDRAULIQUES
DANS LA REGION

Dans les Pyrénées, peut-être davantage eit-
core que dans les autres régions, la difficulté
principale du développement des grandes in¬
dustries substituant l'énergie hydro-électrique à
l'énergie thermique, réside dans l'existence de
nombreuses petites usines qui ont perdu peu à
peu de leur importance, mais qui encombrent
les cours d'eau, n'en utilisant les eaux qu'en
partie et au moyen d'un outillage des plus pri¬
mitifs, constitué le plus souvent par des rouets
ou des roues à cuves. Au début de l'utilisat«tîn
de la houille blanche, ces petites industries on)
profité de la fixité du lit des torrents pyré
néens et se sont établies sa-ns ordre sur leurs
rives, de sorte que les nouvelles industries, exi¬
geant de grandes chutes et de longues dériva¬
tions, n'ont pu trouver un champ d'action suf¬
fisamment important.
Dans cette œuvre d'utilisation intégrale de

nos ressources hydrauliques, les intérêts parti¬
culiers devant s'effacer devant l'intérêt général
il sera nécessaire de remédier à cet état de cho¬
ses par des expropriations dans un délai rap¬
proché.
L'UTILISATION DES FORCES

DANS LA REGION
A l'origine, les forces hydro-électriques on1

été surtout employées en force et en lumière,
puis en traction, d'abord clans les tramways
urbains, maintenant pour l'électrification des
réseaux de la Compagnie du Midi. A l'heure ac¬
tuelle, le nombre des usines d'électro-chimic
et d'électfo-métallurgie est encore restreint,
mais il faut remarquer que les usines en cons¬
truction ou en projet sont presque toutes de?
usines de fabrication, et qu'elles absorberont
la majeure partie de l'énergie disponible. I!
faut également envisager l'application des for¬
ces hydro-électriques dans l'agriculture.
C'est donc dans le développement, des indus¬

tries de fabrication que paraît résider l'avenir
économique des forças hydrauliques du sud-
ouest de la France, et il est permis d'espérer
que dans quelques années, par une utilisation
méthodique et ordonnée de la houille blanche,
les Pyrénées deviendront une région industrielle
capable de rivaliser en importance avec les ré¬
gions des Alpes et du Nord.

Serge LOUIS.

fliè femme assasme en plein jonr
au marché de La Villette

Paris, 22 octobre. — Hier, jouir de mar¬
ché à la Villette, un crime horrible a été
commis sans que personne s'en aperçût :
la caissière d'un receveur a été assassinée
et dévalisée de 70,000 fr.
Tout autour de la grande salle de la

« Bourse » s'ouvrant de petits locaux vi¬
trés. Veirs cinq heures un quart, le marché
terminé, trois enfants, qui jouaient à ca-

l che-cache, firent irruption dans l'un de ces
locaux. Ils en sortirent- bientôt affolés,
criant à la première personne qu'ils ren¬
contrèrent, le brigadier Audouin : « Il y a
un mort ! Il y a un mort ! » On découvrit le
cadavre d'une femme portant à la tête une
affreuse blessure.
L'identité de la morte ne tairda pas à être

établie. Il s'agissait de Mm0 Desserre, vmgt-
peuf ans, au service de M. Jouglas, rece¬
veur au marché aux bestiaux, et en instan¬
ce de divorce; elle habitait chez son patron,
à Carrières-sous-Poissy. M. Joruglas arri¬
vait sur ces entrefaites, et déclarait que
son employée avait touché à quatre heures
et demie, à la régie, les 70,000 francs qui
avaient disparu.
Le mari de la victime, M. Desserre, a été

interrogé. Il est, d'ailleurs, à l'abri de tout
soupçon, et n'a pu fournir aucuns indice
susceptible d'éclairer la justice.

Landrii en correctionnelle
Paris, 21 octobre. — En 1912, Landru avail

loué un garage d'automobiles sur la one
de Malakoff et s'était enfui en emportan!
les cautions du personnel qu'il avait enga
gé pour travailler dans ce garage. Il avaf
été condamné par défaut le 20 juillet 1914 i
qu'aire ans d-e prison et à la relégatior
Le président énumère tout d'abord les

nombreuses condamnations déjà encourue:
par Land-ru. Il lui rappelle qu'il est passible
de la rel-égation. D'une voix basse, l'accusé
répond aux questions qui lui sont ensuit*
posées sur l'affaire d'escroquerie. Il affirme
que lorsqu'il a loué le garage d'automobiles
de Malakoff, il entendait diriger une aiïïaire
parfaitement honnête.
M. le substitut Gazier, dans son réquisi¬

toire, établit que depuis 1901 Landru n'a pas
cessé de vivîre d'escroqueries. Il a pratiqué
plus particulièrement l'escroquerie au cau¬
tionnement : douze personnes ont été vie
times de ses agissements dans l'affaire, de.
Malakoff. Pourquoi a-t-il pris la fuite, si.
comme il le prétend, ses affaires marchaient
bien et le magistrat réclame contre Landrt
quatre ans de prison et la rélégatiion 1 •
Reprenant les termes de l'accusation. Mi
Moro-Giafferi estime que la preuve ne s'.',
trouve ni pour l'escroquerie, ni pour l'abuf
de confiance.
Me Moro-Giafferi dépose des conclusions de¬
mandant un supplément d'information.

La Quinzaine Théâtrale à Paris

Encore an tamponnement
de chemin de fer

UN mort, quatre blesses
Pontivy, 21 octobre. — Hier soir, un train

de voyageurs alLant sur Pontivy a été tam¬
ponné par un train de marchandises venant
de Ploërmel. Le choc fut terrible. L'arrière de
la locomotive pénétra dans le fourgon où se
trouvait M. Le Gorfl. chef de train, qui fut
blessé. Le mécanicien Pitz et le chauffeur du
train de voyageur: étaient restés sur leur ma-
machine. Le premier a été relevé grièvement
blessé. Quant au chauffeur Thomas, il a été
tué sur le coup. U n'y avait, heureusement au¬
cun voyageur dans ce train. Le mécanicien
Report et le chauffeur Le Roch, du train de
marchandises, ont été sérieusement atteints
par les débris de leur machine. On ignore en¬
core à qui incombe -la resppnaabilità:,-<le-,çet -
aecklent. " 16

THEATRE APOLLO : La Sirène, comédie mu¬
sicale en trois actes, de MM. Fabrice Léhion
et Georges Léglise, musique de M. Henri
Goublier fils.

THEATRE MONCEY : La Maternelle, pièce en
trois actes, de M. Léon Frapié.

THEATRE ANTOINE : La Branche morte, co¬
médie en trois actes, de M. Arquillière.

THEATRE DES ARTS : La Maison du bon Dieu,
comédie en trois actes, de M. Edmond Fleg.

THEATRE EDOUARD VII : Je t'aime, comédie
en cinq actes, de M. Sacha Guitry.

A l'Apollo, la Sirène, ou Baigneuse de
Minuit, ensorcèle un honnête fiancé (fiancé
à une autre...) et, de la plage bretonne^où
elle nageait devant lui toute nue, le traîne
à sa suite dans la « grande vie » de Paris.
Je ne vous dirai, pas que cette idylle-inter¬
mède fut couipa-ble, puisqu'au dernier acte
la coquette restitue — naturellement — le
jeune amoureux à son innocente promise.
Mais je trouverai à tout le moins miracu¬
leux qu'un artiste, au cours de l'action
sans doute pour se dégourdir les jambes,
ait passé et repassé, le soir que je fus con¬
vié à l'Apollo, entre deux toiles de fond qui
figuraient la mer mouvante. (E pur si
muove! comme disait Galilée.) Jésus-Christ
lui-même, marchant sur les flots, n'était pas
en redingote puice nd en chapeau tromblon.
Car, au fait, je ne vous ai pas dit que l'in¬
trigue se situe sous le Second Empire. Ce
détail n'a d'autre importance que celle
que l'on donne — volumineusement par¬
lant — aux crinolines des danseuses et des
figurantes.
L'interprétation sauve tout : elle est ex¬

cellente. Le comique de MM. Fernand
Frey, Beves et Carlos-Avril est hilarant;
Mme Dorska, MM. Urban et Paul Angel
gazouillent à qui mieux mieux, et Mlle Ju-
dic, petite-fille de la grande, de la vraie, ne
déracera point.

*
4s De

Quand parut, voici quelque vingt ans, le
livre de M. Léon Frapié, ce fut un ravisse¬
ment. L'Académie Goncourt, qui décernait
pour la première fois son prix, s'empressa
de l'offrir à cet heureux débutant. Le grand
publie souscrivit à cette distinction. Depuis,
M. Frapié a écrit d'autres romans; mais il
n'est toujours que l'auteur de la Mater¬
nelle.
Certes, l'étude littéraire et psychologi¬

que des « gosses » a séduit maints écri¬
vains contemporains — et leurs acteurs.
Citons au hasard Pierre Mille, Franc-
Nohain, Liohtenberg-er, Lucie Delarue-
Mardrus, Paul Gsell, Alfred M-achard, etc.
Et le dessin s'est enrichi de Poulbot. Mais
M. Léon Frapié avait été le précurseur.
Qu'il ait voulu prolonger sur les plan¬

ches l'immense succès de son premier li¬
vre, rien de plus naturel. Et le théâtre Mon-
cey s'est honoré en montant la Maternelle

Uwec-;un-.-99înt Hfle. eoflS£-tenee..;q^^

phent des difficultés pratiques. On retrouve
avec attendrissement les mômes de Ménil-
muc-he, et Rose, leur bon génie. Il est seu¬
lement dommage que les amours^de Rose et
du délégué cantonal Libois, si discrètes
dans le roman, aient pris, au relief de la
scène, toute l'ampleur principale. De la
sorte, l'intérêt se déplace, le véritable sujet
parfois est éludé. Mais qu'importe ! il suf¬
fit d-e voir et d'entendre les garçons et les
filles, en rang, en classe, en récréation,
pour rendre un reconnaissant hommage à
la généreuse pédagogie civique d-e M. Léon
Frapié.

... Un seul point noir : la jouvence de
cette trentaine de bambins-cabotins. Les
spectatrices ne sont-elles pas tentées, cha¬
que soir de se demander avec un peu de
sollicitude... maternelle (c'est le mot : « A
quelle heure les couche-t-on ? »
Ne pouvant les nom-mer tous, on ne sau¬

rait sans injustice en citer aucun. Célé¬
brons seulement les adultes, acteurs éprou¬
vés : M. Ma-upré et Mlle Marion, — Rose
et Libois sobres et émouvants; — la ronde
Mme Barsac, Mmes Roanne et Bou-rgeot,
et M. Pierrot.

*
>* *

Les personnages de la Branche morte au
théâtre Antoine ne sont pas très originaux.
La Branche morte, c'est le mauvais rejeton
d'une souche de braves gens, le « désespoir
de la famille ». Rigolo (tel est son sobri¬
quet), durement repou-ssé par 9on frère le
banquier, qui ne veut pas croi-re à son re¬
pentir, participe à un mauvais coup et, par
vengeance, vient se réfugier chez le dit
frère, comme les fuyards antiques dans le
temple sacré. Mais ce droit d'asile serait
vite violé par les gendarmes... Le dévoyé
menace tout le monde du scandale publie
(il choisit bien son moment : c'est le j-our
cérémonieux du contrat de mariage de sa
nièce !) Fort heureusement la douce inter¬
vention de la jeune fille le fait rentrer en
lui-même. Il ira se livrer incognito à la jus¬
tice. L'honneur des siens sera sauf.

Des scènes languissantes et parfois mal¬
habiles n altèrent pas d'autres minutes as
sez intenses d'émotion humaine. Gémier est
la perfection même en Rigolo traqué, sar-
d-onique, prêt à tout — et pourtant, au fond,
aooessible à 1 idée de sacrifice. MM. Dara-
gon, Henri Rollan, C-arpentier, Cailloux
Mlle G. Fontanes et l'admirable Mme Mo
ren-o constituent une des troupes les plus
homogènes qu'il soit donné d'applaudir pié-
sentemen-t à Paris.

*
* *

Une jo-lie aventure, contée par M. Ed¬
mond Fleg au théâtre des Arts. Pendant la
guerre, en Alsa-oe, une maison bourgeoise
réunit sous son toit une religieuse trin-ité ;
le -curé, le pasteur, le rabbin, tous trois au
_a_:_

y du bon Dieu. C'est aussi la maison de l'a-
mou-r. Un tendre roman s'est ébauché en¬

tre la jeune fille et un normalien e-n « con-
val-o ». Hélas ! elle est pieuse, il est athée,
Se converti-ra-t-il pour la gagner ? car,
autrement, elle refuse le mariage civil,
<( La mie .vaut bien une messe », comme
eût dit, ou presque, le bon roi Henri. Les
choses iraient mal, si un quatrième repré¬
sentant de l'Eternel sur terre — cette fois,
un « grio-t », un tirailleurs sénégalais ! ne
s'avisait de bénir et d'unir, ■— à la mode de
son pays, qui est expéditive — les deux
fiancés. C'était, au surplus, d'extrême ur¬
gence, — une nuit d'orage et de solitude à
deux ayant, entre temps, fort avancé les
affaires d'un cinquième petit dieu, celui-là
omnipotent et indiscuté : Eres...
MM. Jean d'Yd, Burguet et Arveï sont,

avec un tact nécessaire, et aussi une scru¬
puleuse vérité, les trois ministres spirituels.-
Les jeunes amants sont gracieusement per¬
sonnifiés par Mlle Ninon Gilles et M. Le
Vigan. Nommons encore s* lou-ons Mlle'
M-aylianes, MM. H. Roger et Fiehel.

Quand le -paradoxal Sacha Guitry com¬
pose un scénario mouvementé et bourré, il
en fait trois petits actes. Cette pièce-ci, où
il ne se passe -rien (ce don-t, d'ail-leurs, il se
vante), Il l'éti-re en cinq a-ctes; ou plutôt en
cinq sketches pou-r ainsi dire indépendants.
Elle et Lui demeurent au premier plan, *
tête à tête, bouche à bouche, tandis que
les personnages épîsodiques passent et
ohangent à cha-q-ue tableau, co-mme le fond
animé du paysage par la portière, devant
un couple en voyage de noces.
Les ménages heureux n'ont pas d'his¬

toire. Adieu les gêneurs, au diable les mu¬
fles et les parasites ! « Je t'aime, tu m'ai¬
mes... » Le présent se conjugue. Espérons
qu'il en sera de même du futur.

A-u deuxième sketch — pardon ! au
deuxième acte — tous les personnages en
scène sont d-éoorés. Saitire aimable de la
« pluie rou-g-e ». Seule est vierge la bouton¬
nière de Sacha Guit-ry. (Au fait, pourquoi
n'est-il pas légionnaire ?)
Fixons un point d'histoire, pour finir : i)

a laissé pousser sa barbe...
Autour du couple Guitry-Printemps, tou¬

jours le même — c'est-à-dire toujours
charmant, — évoluent de bien savoureux
comparses : M. Le-ves-que, le pique-assiette
à tête de pat; Mme Blanche Toutain, qui
«réussit» une jolie crise de nerfs; M-M,
Bert-hier, Hiéronimus, Mlles Suzanne Avril
et Goldstein.

Marcel HERVIEU.
P.-S. — Oïl vient de donner à Paris, au théâi

trp Ba-T-a-Cian, une opérette méridionale « Ti<
tin », qui a obtenu un gros succès. Le livœt esi
de MM. Gaston Dumestre et. Roeer-Ferreol, fk
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1+A. VIE SPORTIVE

Un knock-out de Carpentier
à Bordeaux

H s'est élevé autour de la victoire de Car-
lentier sur Lewinsky une controverse as-
ez pénible. Comme Lewinsky, champion
l'Amérique poids mi-lourd, n'était pas dé-
tenteup du titre de champion du monde,
lequel restait vacant, les uns se deman¬
daient gravement si Carpentier, en fou¬
droyant l'Américain d'un crochet du droit
au menton, devenait réellement champion
du monde, tandis que les autres assuraient
avec force que la chose ne pouvait être
contestable utoe seconde.
Il était plus simple de dire : le titre de

fchampion du monde n'appartient à per¬
sonne, et, d'autre part, Carpentier et Le-
tvinsky étant les aeux hommes les plus
qualifiés pour se le disputer, le vainqueur
du combat sera « ipso facto » sacré cham¬
pion. C'est ce qu'a décidé la Fédération in¬
ternationale de boxe.
Voici donc Carpentier champion du mon¬

de des mi-lourds, en attendant de s'atta¬
quer à lack Dempsey pour le titre suprême.
Le petit Lensois a franchi de fameuses

étapes depuis le temps déjà lointain où le
ockey Salmon, une après-midi de 1908, à
ilaisons-Laffitte, le mit knock-out en 13
[rounds.
A l'occasion du dernier match, je me suis

amusé à lire dans les journaux sportifs le.
j« record » de Carpentier.
J'ai pu constater qu'il n'y est pas fait
tat d'une défaite décisive qu'il essuya, à
"ordeaux, sous nos yeux. Ceci se passait
i 1909, dans la minuscule salle Saint-Paul.
C'était l'époque où Peter Brown s'exhi-
iit aùx feux de la rampe de l'Apollo, où
am Mac Vea corrigeait avec son bon sou-
ire les amateurs qui osaient l'affronter
ur la scène des Bouffes-Bordelais, précé-
ianit tous deux de quelques mois l'appari-
i du fameux O'Mara, de Ben Taylor et
O'Brien, devenu plus prosaïquement dé¬
fi Marthuin.
Carpentier avait à peine quinze ans. Ac-
mpagné de son- fidèle' mentor Descamps,
venait boxer contre Cuny. Mais les temps
lient durs.
■Les bourses offertes par les impressarii
'étaient guère enflées. Il fallait vivre de
rude métier de boxeur, qui ne nourris-
t pas encore son homme; et Descamps,

our mettre un peu plus de beurre dans les
pinards, était lui aussi obligé de prendre
3S gants de quatre onces et de fournir son
douze rounds ».

Ce soir-là, il tomba sur le Bordelais Mar-
Ity, qui lui infligea une telle correction,
qu'à la troisième reprise, Descamps, le vi¬
sage dans ses mains, tournant délibéré¬
ment le dos à son advers aire, franchissait
comme un clown les cordes du ring et ren¬
trait au vestiaire sous les sifflets des spec¬
tateurs:
Quant au « môme » Carpentier, il fit uw

feplendide combat contre le vieux routier
fcuny. A un certain moment, il le mit mê-

mais au neuvième round, Cuny
sol définitivement, au moyen
l'estomac.

Nous étions une centaine à assister à cet-
jte soirée, au cours de laquelle le champion
ijcoftnmdnçait déjà à percer dans Carpen-
jtip.r
Ce knock-out n'a jamais figuré sur aucun

ïmnua-fre du ring. Carpentier et Descamps,
(en totalisant leurs deux cachets, touchè¬
rent 300 fr.
Depuis, et à lui seul. Carpentier a plus
ne centuplé cette modeste tarification' de
es swings et de ses upercuts.
Sa victoire sur Beckett lui rapporta

650,000, fr., et celle de la semaine dernière
Isuir Lewinsky, 900,000 fr., soit, pour les
jrois rounds que dura le combat, environ
PO.OOO £f. par minute !
En écrivant ces chiffres fabuleux, je pen¬

te malgré moi à la petite salle Saint-Paul
jet aux modestes dix louis alignés, il y a
nouze ans, dans la coulisse au jeune êar-
tpentier et au professeur de gymnastique
(François Descamps.

Henry HOURSIANGOU.

HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne
Résultat* du jeudi 21 octobre.

PRIX DES AIGLES (à réclamer), 5,000 francs, 2,000
inètres.
( 1. La-Tabat ière (Garner) G. 26 50 11 50

à M. Henri Rigaud P. 14 » 7 »
2. PERTUIS (Mac Gee), à M. Moulin. P. 14 50 7 »
3. Romeine (Kriegelstein), à M Albert Juclin. —

t rJon placés : Dribble (O'Neill), Pichinette (Niaudot),
ITermine-IV (Sharpe) — Encolure, 5 longueurs. — La-Ta-
-barière (De-Viris et Rentéria) est entraîné par Leigh.
PRIX DU CONNETABLE (à réclamer), 5,000 francs,

J,200 mètres.
1. «JACQUELINE-H (G Martin) G. 72 » 41 »

à M. Louis Prate P. 26 » 13 50
2. CARRURE (ivriegelstein),

à M. Agnus P. 18 t 9 »
3. Elmïre (Garner), à M. Calamaris. — Non placés :

L'Anthracite (Jennings). Grinette (Rovella). — 2 long.,
B long. — Jacqueline-!i (Abel et Toscane) est entraînée
$>ar Ed. : Mayer
PRIX DU PETIT-COUVERT, lè,000 fr., 1,100 mètre*.
1. MASKARA (F. O'Neill) G 23 50 8 »

à M. Macomber P. 13 50 6 »

2. Joyce (Mac Gee;, à M. Rolland... P. 23 50 13 »
3. Select (Garner), à M. Wertheimer). — Non placés :

Agaric (G. Stren), Sunny (Jennings). — 3 long., tête. --
Vlaskara (Dorrit et Maskette! est entraîné par Duke.
PRIX SALVERTE 25,000 francs, 4,000 mètres
1. Simpri (Bellhouse) G. 68 50' 37 »

au comte ^-e la Cimera P. 28 50 13 »
•2. LORD-FREY (Parfrement),

à M. Eschenauer P, 20 50 10 »
3. Oancing-Maid (Stem), à M. Balli; 4. Dolphin Œ.

Bouillon), à M. Eknayan. — 1 long., loin, loin — Sim-)sri (Sea-Sick et Full-Cry) est entraîné par li. . Coxint
PRIX DE CONDE

30,000 francs, 2,000 mètres.
1. Harpocrate (Bellhouse), G. 40 » 23 50

■in duc Decazes P. 13 50 7 <-•
2- SoIdat-3! (M Henry),

à M Cottevielie P. 14 50 8 50
3. VERY-DEAR (G Stern).

à M Boussac. P. 14 p» 6 50
4. Kez (Garner-, au comte de Caseevadec. — Non pla¬

cés : Farthing (Mac Gee), Diableret (.Jennings), Comeley
[G. Bartholomew), Nonchaloii «Childs). — Tête. 2 long ,

p long. — Harpocrate (Samt-Ange-III et Hush) est en-
Nraîué par F Cart-.*.
PRIX D'ENGHIEN (handicap), 10,000 fr., 3,000 mètres.
1. ECURIE EKNAYAN G 74 » 39 *»
PAN DORA ,C Bouillon) P. 32 50 18 50
2- Rliode-Sslanti (C'Nei! >.

à M Fumagal.'i P. 27 » 12 50
•S. La-CouSeuvrc. (Jennings),

a -M. itandon P. 40,50 22 »

Hippodrome du Bouscat
La seconde journée des coursé de la réunion d'autom-

jie aura lieu sur l'hippodrome du Bouscat dimanche pro¬
chain 24 octobre.
Les courses commenceront à 2 heures précises, et cinq

£>rix seront cour us :
Prix du Gouvernement (anglo-arabes 25 %), 2,000 fr.
I rix dès Chemins de fer d'Orléans (à réclamer), 2.-500 fr.
Prix de Sainte-Germaine (Critérium des Pouliches),

L000 fr.
Prix dû Coq-Hardy (Critérium des Poulains), 4,000 fr.
Prix dé Caudéran (handicap . 4,000 fr.
Le programme de cette journée comprend, avec le Prix

fltu Chemin de Fer d'Orléans (à réclamer), qui a réuni
he nombreux engagements, les deux Critériums, le Prix

Île Sainte-Germaine pour pouliches de 2 ans et le Prixlu Coq-Hardy pour poulain qui mettent en présence
es jeunes chevaux n'ayant pas gagné les épreuves im¬
portantes de la région, et serviront de prélude au grand
Critérium du 7 novembre, le prix Ferdinand Régis, dans
lequel les pouliches et les poulain r de la région se me¬
surent avec de bons représentants des écuries parisien¬
nes; enfin le Prix de Caudéran (handicap) de 4,000 fr..
clôturera cette intéressante réunion dont le succès n'est
)&as douteux.

PETITES NOUVELLES
Les réunions qui viennent d'avoir lieu à la Foot¬

ball - Asçqciation d'Angleterre et auxquelles assista M.
pelaunay, secrétaire de la Fédération française, ont per-
)mis aux dirigeants anglais d'entrer dans une voie nou-

relle beaucoup plus conforme à leurs intérêts réels et àintérêt1 général. Il fut, en effet, décidé, en raison des
)ùrconstances nouvelles, d'autoriser dorénavant les mat-
jehes entre les Associations du Royaume-Uni et les As¬
sociations* étrangères et leurs Clubs, excepté les Asso¬
ciations des empires centraux.

« SPORTS »

Cette publication hebdomadaire, en vente le vendredi
£ Bordeaux, et le samedi dans toute la région, se re¬
commande tout particulièrement par sa documentation
pt la variété de ses toujours très intéressants articles
Signés : Louis Mulot, René Herbert, Albert Lacombe,
/René Babel, Edmond Chrétien, G. Baudry, Henry Car-
)nat, Saint-Félix, etc., noms constituant une collaboration
febsolumept unique dans notre région. Vendu seulement
60 centimes.

RUGBY

Les malcks du dimanche
A BORDEAUX — C. A. béglais contre U. S. dacquoi-

se, à Bègles. — Ce match offre un gros intérêt. Les
Béglais comme los Dacquois ont éprouvé en ce début de
saison, quelques difficultés à partir du bon pied. Il y
a tout lieu d'espérer que cette période de mise en train
est passée. Pour Dax, le résultat de son match avec
Tarbes semble l'établir. Sur Bègles, on est moins fixé.
Nous le serons aujourd'hui. Il v a tout lieu de prévoir
un beau duel d'avants; très serré, longtemps indécis.
Un match nul est dans le domaine des choses possiblesMais sur la forme respective montrée dimanche dernier
par les deux adversaires, nous penchons pour une vic¬
toire difficile de- l'U. S. dâcquoise.

— S. A. bordelais contre Stade saint-Gaudinois, auotadium. — La forme du S. A. B., nous la connaissons
Elle est^ déjà séduisante. Celle des Saint-Gaudinois est
sujette à discussion. Les avants manquent de cohésion
et les arrières négligent les principes élémentaires de
la tactique. Néanmoins, leur facile victoire par 21 à 3
sur est un critérium sérieux de la valeur
du « team ». Nous pensons que le match d'aujourd'hui
sera très disputé; jouant sur son terrain et étant don¬
née sa condition actuelle, le S. A. B. devrait l'emporter
u un egsai.

— Stade Bordelais contre S. A. rochefortais, au Bous¬
cat. — Le S. B. U. C. profitera de la circonstance pour
mettre à l'épreuve de nouveaux joueurs. Rochefort, qui
a une équipe tenace et assez puissante, lui donnera- du
fil à retordre. Cependant, le S. B. U. C. sortira victo¬
rieux de cette rencontre.

— B. E. C. contre Section burdigalienne, au Grand-
Louis. — Ce 6era la première manifestation footballes-
que des Etudiants. Aussi la victoire de la Section bur¬
digalienne, plus entraînée, est-elle dans le domaine des
choses probables.
A BAYONNE. — Biarritz - Olympique contre Aviron

bayonnais. — Ce match retour est un des plus sensa¬
tionnels de cette journée chargée. Biarritz fera l'impos¬
sible pour confirmer sa précédente victoire (8 à zéro).
D'autre part, après la brillante partie fournie dimanche
par l'Aviron bayonnais contre Pau, où l'on a pu consta¬
ter les réels progrès de la ligne d'avants,t on pourrait
bien assister à sa revanche. Notre pronostic est en fa¬
veur de Bayonne par un faible écart de points. M. Du-
puyau arbitrera.
A PARIS. — Stade français contre Section paloise. —

Après la brillante tenue du Stade français, dont les
avants ont largement battu ceux du Racing, nous la
voyons victorieux des Palois qui déplaceront une équipe
plus ou moins mixte.
A TARBES. — Stadoceste tarbais contre Stade tou¬

lousain. — Il est bien difficile de se faire à l'avance une

opinion sur ce match. Les points de repère manquent.
A notre avis, les Tarbais, qui auront l'avantage de
jouer chez eux, afficheront une supériorité suffisante
pour obtenir une victoire de justesse.
A POITIERS. — C. A. périgourdin contre Stade poite¬

vin. — Si le C. A. P. déplace son éauipe première com¬
plète, il devra venir à bout des Poitevins par deux ou
trois estais de .différence.
A LIBOURNE. — U. S. Bergeracoise contre U. A. H-

bournaise. — Les Libournais. dont les lignes arrières
sont d'excellente classe, trouveront sur leurs avants l'ap¬
pui suffisait pour faire triompher leurs couleurs.
A ANGOULEME. — S. A. de Limoges contre S. C.

d'Angoulême. — Sur sa forme actuelle, le S. C. d'Angou-
lême qui se campe comme l'outsider probable en Cha-
rentes, battra les Limousins.
A AUCH. — F. V. C. auscitain contre C. Olympique

périgourdin. — Partie très disputée, dont Auch sortira
avec les honneurs.

MONTAUBAN. — S. U. A. agenais contre U. S. mon-
talbanaisc. — Les dieux adversaires, doivent se serrer de
près. Notre favori ira à l'équipe qui reçoit, c'est-à-dire
à l'U. S. montalbanaise.

LE BOUCAU. — A. S. du MicH contre Boucau-Stade.
— Cheminots • et Boucalais paraissent avoir des titres
égaux à la victoire. Là aussi notre pronostic penchera
pour le Boucau, qui jouera sur son propre terrain.
A PRIVE. — S. C. albigeois contre C. A. brivïste. —

Favori : Albi.
LA ROCHELLE. — U.' S. cognaçaïse contre Stade ro-

chelais. — Au match aller, Cognac gagnera
_ par 3 à

zéro. Demain, il jouera chez l'adversaire. Aussi nos pré¬
férences iront-elles aux Rochelais.
LA ROCIIE-SUR-YON. — Stade nantais contre F. C.

yonnais. — Ici, nulle hésitation possible. Nantes gagne¬
ra aisément.

A NANTES. — Vélo-Sport nantais contre Chemin de
les* de l'Etat de Saintes. — Favori : Nantes.
A CASTELJALOUX. — S. A. villoneuvois contre Ca¬

dets de Gascogne. — Favori : Casteljalonx.
A TTENDAYE. — Stade montois contre Stade hen-

dayais. — Favori ; Hendaye.
A TOULOUSE. — T. <0. E. G. contre F. G. lourdais.

— Malgré leur récente victoire sur Montauban, les Lour¬
dais devront s'incliner devant le T. O. F. C. nui a battu
le R. C. narbonnais, à Narbonne. Match acharné.
A LA TESTE. — U. S. macarienne contre U. S. tes-

terine. — Favori : La Teste.

A ARCACHON. — U. A. cadillacaiso contre Wonder-
land arcachonnaïs. — Favori ; Cadillac.
SAINT-SFVER. — A. S. Saint-Vinccnt-de-Tyrosse ton-

tre S. A. Saint-Séverin. — Favori : Saint-Vincent-de-Ty-
rosse.

CHAMPIONNATS
A PERPIGNAN. — f. C. de Lézighan contre U. S. per-

pignanats. — Galop d'entrainçment pour Perpignan, en
attendant le choc avec Béziers. Sa victoire sera très
nette.

A OARCASSONNE. — A. S. bïterroise contre A. S.
earcassonnais*.' - - Bien que le match ge joue à'Carras-
sonne, nous faisons de Béziers_ où figurent Cadenat,. Do-
mercq et Sébédio. notre favori
Ces deux rencontres comptent pour le Championnat du

Languedoc.
A LAVARDÀC. — U. S. marmandaïso contre Lavar-

dac -Barbaste. — Pronostic diffio'le à fixer. Timidement,
nous désignerons Marrnande comme vainqueur de ce
match.

H H

PETBTES NOUVELLES SPORTflVES
Dimanche, à la Piste municipale, à Paris, les cou¬

reurs cyclistes Francis Pélissier, Bellenger et Lacquehay
tenteront de battre le record du monde de l'heure sans
entraîneurs. • t-

— Le record des entrées pour un match d association
a été battu samedi dernier, à StamîordfBridge, sur le
terrain de Chelsea, avec 77,270 spectateurs payants, ce
qui bat le recorJ» d'Angleterre de plus de 2,000 entrées.

— A Igualda. au cour? d'une réunion d'athlétisme
internationale, don Barrena a battu le record d Espa¬
gne lancement du javelot, atteignant 54 mètres. _

— L'international Senmartin aurait donné sa démis¬
sion de capitaine du Biarritz-Olympique; mais on es¬
père le faire revenir sur sa décision. .

— Le fameux coureur automobiliste américain Ralph
de Palma, recordman du monde, est venu _ à Paris es¬
sayer la voiture française sur laquelle il disputera 1 an
nrochain, le Grand-Prix de l'Automobile-Club de France.

— Il y a quelque temps, le ministre de la_ guerre
avait décidé que tous les soldats devraient pratiauer le
football. Mais il n'avait point été question des officiers,
les premiers qualifiés pour enseigner ce sport a la
troupe.
Cette .lacune vient d'être comblée. 11116 circu¬

laire récente le ministre de la guerre décide^ la. cons¬
titution dans chaque corps d'armée, d'une équipe de
football association et d'une équipe de football, rugby,
uniquement composées d'officiers.

FOOTBALL RUGBY

ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. — Dimanche,
l'équipe première de l'A. S. M. ira au Boucau matchet
l'équipe correspondante du Boucau-Stade. Rendez-vous
des équipiers dimanche matin, à 7 h., gare Saint-Jean.
L'équipe troisième se rendra à Cadillac pour donner

la réplique à l'Union Athlétique < cadillacaise. Rgndéz-
vous des équipiers dimanche matin, à 10 h. 15, gare
Saint-Jean.
Le même jour, l'équipe seconde rencontrëra sur son

terrain, à Saint-Manclé, l'équipe seconde de la Section
burdigalienne. Coup d'envoi : 15 heures.
En lever de rideau. à 13 h. 30. A. S. M. (4) contre Sec¬

tion burdigalienne (4).

FOOTBALL ASSOCBATION
S. C. DE LA RASTIDIENNE. — Les .équipes bastidien-

nes joueront dimanche les matches suivants :
A La Bastide : S. C. de la Bastidienne (1) contre Y.

G. A. M. (1). "Coup d'envoi à 15 heures.
S. C. de la Bastidienne (3) contre la Gironde (1).

Coup d'envoi à 13 h 30.
S. C. de la Bastidienne! (7) contre S. C. de la Basti¬

dienne .(8).
Au Jard-Mérigna1 ; S. C. de la Bastidienne (2) contre

V. G A. M. (2).
S. C. de la Bastidienne (5) contre V. G. A. M. (5).
S. C/ de la Bastidienne (6) contre la Gironde (2).
A Benauge-Park : S- C. de la Bastidienne (4) contre

Bordeaux-Athlétic P. O. (1).
Les compositions des équipes sont affichées au siege

du club, 18, avenue Thiers

CROSS-COUNTRY
S. A. BORDFLAIS. — les crossmen désirant pratiquer

ce sport sous les couleurs du plub. sont priés de se fai¬
re inscrire au siège- de la 'Société, café Samt-Proiet, ou
aux frères Dubourg, directeurs de l'entraînement.
Dimanche 24 courant, entraînement habituel à 9 h.

précises, terrain du Stadium.
Sont convoqués ; André ' Dubourg. Roger Dubourg. Sa-

rautte, Caillaux. Lhoùme. Cougouille. Dubroca, Sériaut,
Dardy, Lafitte. Parouil. Castéra. ViUefosse, Bayret. Rios,
Rousset, Daney, Chassagne Laborde, Dubois, Duprat,
Guérin, Gracia, Mazet.

AVI AT!OM
LA SECURITE EN AEROPLANE

Un orix de 100,009 francs.
Paris, 22 octobre. — L'Union pour la sécurité en

aéroplane, présidée par M. Lecornu. membre de l'Insti¬
tut. a décidé de consacrer, en 1920, une somme de
100,000 francs pour récompenser les auteurs de disposi¬
tifs nouveaux, réellement exécutés, qui apporteront une
contribution à la sécurité des appareils plus lourds que
t air.

SPORTS FEMININS
LA FEDERATION DE SPORTS FEMININS

EST CRÉÉE

Paris, 22 octobre. — Le comité directeur des sports
féminins de l'U. S. F. S. A., réuni hier soir, a décidé
de se transformer en Fédération autonome et de de¬
mander son adhésion à l'U. F. F. S. A. Le nouveau

groupement prendra le titre de : « Fédération fran¬
çaise féminine des sports athlétiques ou la 3 F. S. A.».
Souhaitons voir interveni" au plus tôt une entente en¬

tre la. Fédération française de sports féminins déjà
existante et la future 3 F. S. A.

FIAT LUX!

E

Lorsqu'on voulait, depuis la guerre, avoir une
Jdée lumineuse, si j'ose aire, de l'oDscuiïlé in-
Itégrale, chacun sait qu'il suffisait de parcourir
les rues de Bordeaux après minuit, parfois mê-
ime avant. La sensation était inquiétante à
fcouhait pour celui que.ses occupations ou ses
javentures retenaient à ces heures sur le pavé
jdes rues désertes. L'escarpe roi ajoutait à l'hor-
feur des ténèbres l'angoisse de sa présence Invi¬
sible et certaine. Les rats d'égouts trottinaient
jentre vos jambes. Le silence avait quelque
(chose de sépulcral.
Il fallait prendre des précautions. Le malheu¬

reux journaliste notamment, retenu au delà de
jdeux heures par l'impérieuse nécessité de ren¬
seigner le public sur l'état du maire de Cork
iet les cours de la Royal Dutch, regagnait son
^domicile en suivant le milieu de la chaussée,
jl'œil aux aguets, le cœur flottant Le plus sou¬
vent, il faut le dire, il ne croisait sur sa route
(que de paisibles équipes de balayeurs, de rares
ochards, des maraîchères endormies sur leurs
/oitures chargées de légumes. Mais si l'on sen-

fait ce .peuple nocturne, si on l'entendait, on noe voyait pas, à moins qu'une auto-bolide ne
(vous éclaboussât simultanément au passage de
lumières aveuglantes et de boues visqueuses.
Or, depuis quelques jours, ou plutôt quelques

(nuits, les rues de notre vieille cité ont retrouvé
)La clarté d'antan. La première fois que nous
(nvons fait cette constatation, nous avons craint
u'elle ne fût la conséquence d'une catastro¬
phe : une grève d'éteigneurs. Nous risquions
nlors de voir nos réverbères allumés en plein
"our, oe qui n'eût pas manqué de faire accuser
ios édiles de prodigalité.
Cepoadant le phénomène se renouvelait la
mit suivante et les autres. Et depujs, Bordeaux
ourit au passant nocturne de tous ses feux re¬
laissants.
Est-ce une coïncidence? Nous remarquons
le laflumière est arrivée le même jour que

,L Isaac, ministre du commerce. Tel Phébus
polie» dans toute sa gloire, il a laissé der-
ère lui une traînée lumineuse qui a sur celle
lu Dieu l'avantage de persister après son dé-
,rt...

HeuKJSux ministre, en vérité, celui dont la
ule venue ramène la lumière I Et pulsse-t-ïl
venir souvent dans nos murs, si cnacune de
visites nous apporte un bienfait compara-

ïhlë.
( M. Isaac éclairant Bordeaux, n'y a-t-il pas là
jinn sujet de composition digne de tenter le ci-
jfceau d'ua Bartholdi l

Ren<kM§3£M£k~

A L'EMPRUNT
POUR LA FRANCE

Les débitants de tabac protestent
Les débitants de tabacs ont tenu diman¬

che dernier une réunion sous la présidence
de M. Lafont, président de la Chambre syn¬
dicale de la Gironde et du Sud-Ouest. Cent
vingt débitants environ étaient présents.
Diverses questions ont été traitées, mais

plus particulièrement celle relative à la ré¬
cente décision du ministre des finances
d'ouvrir de nouveaux comptoirs de vente
de tabacs dans les grands magasins, alors
<ïue les débits réguliers déjà existants ne
peuvent être approvisionnés suivant leurs
besoins, ce contre quoi les débitants n'ont
cessé depuis longtemps de protester. On en
a eu la preuve tout récemment enoore,
a-t-on rappelé au cours de la réunion, par
une lettre du ministre des finances à M.
Mandel, député de la Gironde, dans laquelle
on lui faisait savoir au'à la suite de son
intervention, l'administration allait exami¬
ner la possibilité de relever le contingent
des tabacs et des cigarettes alloués au dé¬
partement. M. Mandel était intervenu dans
cette question sur la demande de la Cham¬
bre syndicale des débitants de tabacs et
parce que les nropres réclamations de cette
dernière n'avaient pas abouti.
Finalement, l'ordre du jour suivant a été

voté à l'unanimité, et l'assemblée a chargé
son bureau de le transmettre au ministre
par la voie administrative :
Les débitants ' de tabacs de Bordeaux et de

la banlieue, réunis en assenrWée générale ex¬
traordinaire le 17 octobre 1920, à la Bourse du
travail, sur convocation de leur Chambre
syndicale, pour recevoir communication de la
décision de M. !e Ministre des finances, por¬tant création de débits de tabacs nouveaux
dans les grands magasins ainsi qus des dé¬
marches déjà faites par le Bureau syndical
en vue de faire rapporter cette décision :
Après en avoir délibéré, considérant :
Que la tnesure prise portera un préjudice

à tous, "mais particulièrement aux débits si¬
tués dans le périmètre de ces grands maga¬
sins;
Que cette décision qui les lèse dans leurs

intérêts matériels vient à rencontre des règles
et des principes constants de l'administration,
qui s'est toujours opposée au rapprochement
et à la multiplication injustifiée des débits
pour éviter le déséquilibre commercial, la
concurrence et la diminution du rendement
d'un débit au profit d'un autre;
Que sans cette règle de tous les temps, au¬

cun débitant n'aurait jamais consenti à des
frais .'considérables d'aménagement qui au¬
raient pu sombrer par la simple installation
inopinée, d'un concurrent;
Que la crôatiop de nouveaux bureaux serait

sans utilité aucune ni pour l'Etat ni pour le
public, puisque la le.uteur de l'écoulement des
stocks des tabacs étrangers ou de luxe qui a
servi de prétexte à cette décision provient uni¬
quement de la défection des approvisionne¬
ments et de la mauvaise organisation des
entrepôts et non de l'insuffisance des bureaux
de vente;
Que cette insuffisance d'approvisionnement

et cette mauvaise organisation des entrepôts
est bien connue de l'administration, puisqu'el¬
les ont donné lieu à de nombreux voeux lors
de chaque Congrès des débitants, et que, en
ce qui concerne Bordeaux notamment, elles
ont donné lieu de la part des débitants h de
nombreuses plaintes et démarches appuyées
par. les représentants dn département:
Considérant, en outre, que cette défcision

céëe» un précédent dangereux en ce que, limi¬
tée aujourd'hui è quelques grands magasins
désignés arbitrairement, elle ne saurait être
refusée avant peu è des magasins moins im¬
portants sans paraître favoriser les puissants
groupements financiers au préjudice de l'ef¬
fort Individuel;
Considérant enfin que le monopole de la

vente des tabacs créé et organisé par les lois
ne peut être modifié sans l'assentiment des
législateurs;
Approuvant entièrement la protestation de

la Chambre syndicale adressée le 5 octobre è
l'administration,
Remercient son président d'honneur, M. Geor¬

ges Mandel. de son intervention auptès des
pouvoirs publics,
Invitent le bureau ê continuer ses démar¬

ches et à déployer toute son énergie pour ob¬
tenir de M. le Ministre des finances qu'aucune
atteinte arbitraire ne soit apportée au mo¬
nopole de la vente des tabacs, et pué rien ne
soit changé è la répartition judicieuse et dé¬
mocratie! ne des déhifs, telle que l'adminis¬
tration l'a réglementée dès toujours dans l'in¬
térêt, de ce monopole, du public et de l'équili¬
bre commercial.
Au moment de lever la séance, une quin¬

zaine de débitants qui ne faisaient pas en¬
core partie de la Chambre syndicale, et par¬
mi lesquels plusieurs receveurs-buralistes
gérant personnellement leurs débits, ont de¬
mandé leur inscription au Syndicat.

La collision en rade
On repêche trois autres cadavres

Vendredi matin trois cadavres ont été re¬pêchés, à cinq heures, en face des Chan¬tiers do la Gironde. Ce sont ceux de MM
Georges Lafont, 39 ans, rue Savlgné-Chan-
teloup, 10; Marcel Tétaut, 19 ans, égale-FS?-1, Î?L r"e S®-vlgné-Chantesloup, et Va-lentin EstôbEm 33 suis, iïiciri£ pRfantc
rue Emile-Lamothe, 9. ' enfants,
Actuellement, on a donc repêché douzedes malheureux ouvriers noyés le 14 oc¬tobre. Il ne reste plus à trouver, mainte¬nant, que le cadavre de M Pierre Prat latreizième victime de la terrible collision.

Nurse governess pour garçon 5 ans de¬
mandée. Ketel du Chapon-Fin, Bordeaux.

Crlorieux souvenir

Une décision vient d'être prise par le mi¬
nistre de la marine attribuant de nouveaux
noms aux navires et sous-marins allemands
incorporés dans notre flotte, eh exécution du
traité de Versailles.
C'est ainsi que le sous-marin « U-162 »

reçoit le nom de « Marrast », en souvenir
du lieutenant de vaisseau Pierre Marrast,
de la brigade des fusiliers marins, tué au
Moulin-de-Laffaux, en entraînant sa compa¬
gnie à l'assaut.
Le lieutenant Pierre Marraat était origi¬

naire de Mont-de-Marsan.

Etiole de notariat

Paris, 22 octobre. — L' « Officiel » publie
ce matin un arrêté nommant directeur de
l'Ecole de notariat de Bordeaux, M. Rama-
rony, docteur en droit, avocat à la cour
d'appel de cette ville.

Officier ministériel
Est nommé avoué près le tribunal de.lre

Instance de Bordeaux, M. Cancalon, en rem¬
placement de M. Ferrand.

•-»——-<b

i Un drame rue de Marrnande
Un .rus-locataire

blesse de deux coups de revolver
ie principal locataire

Un drame rapide et sur les circonstances
'duquel on n'est pas encore exactement fixé
s'est déroulé jeudi après-midi dans la mai¬
son, 10, ru,e de Marrnande.
Cet immeuble est loué à M. Paul Orliac,

voyageur de commerce, marié et nère de
deux fillettes, M. Orliac sous-louait un bel
appartement garni à un rentier nommé An¬
dré-Paul Fouircade, âgé de soixante-neuf
ans.
Y avait-il des difficultés entre le prin¬

cipal locataire et le sous-locataire? Toujours
est-il que jeudi après-midi, vers deux heures,

Vermouth BOB apéritif supérieur.

Au Palais

Cour d assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PASTEAU

Les détournements d'un caissier
de la Trésorerie générale

Grosse affluence de public à l'audience
de l'après-midi. L'aecusé qu'on doit jugerest un ancien caissier de la Trésorerie gé¬
nérale, Fernand Toulouse, âgé de trente
et un ans, marié et père de deux enfants.
Au début de cette année, l'inspecteur dela Sûreté Barsacq apprenait que Toulouse

engageait quotidiennement des sommes
très élevées dans des paris aux courses de
chevaux. Il avertit ses chefs, qui firent pro¬
céder à une vérification des comptes de cecaissier : un déficit de 279,500 francs fut
constaté dans sa caisse.
Mis en état d'arrestation, Toulouse recon¬

nut que, le 30 septembre 1919, il avait com¬
mis au préjudice de la Trésorerie générale
un premlca- détournement de 30,000 francs
dans le but de s'intéresser à unie affaire
industrielle. Croyant que la fortune pour¬rait lui sourire, il avait décidé de jouer
aux courses et continua à puiser dans les
deniers publics confiés à sa garde, risquant
en paris clandestins des sommes chaquemois plus impotrtantes. Le jour même de
son arrestation, il n'avait pas misé moins
de 10,000 francs sur un cheval qui rapporta
49.500 francs. Cette somme a d'ailleurs été
saisie pour être remboursée au ^Trésor.
Afin d'excuser son premier détourne¬

ment, Toulouse explique longuement aux
juirés la nécessité dans laquelle il se serait
trouvé de faire' face à des échéances au-
dessus de ses ressources à la suite de l'a¬
chat fait par lui, avec un mécanicien de
Bordeaux, d'un brevet industriel. Il affir¬
me qu'il avait conçu le projet de résigner
ses fonctions à 1a, Trésorerie générale afin
d'exploiter l'invention d'un carburateur
imaginé par un constructeur lyonnais, et
qu'il avait déjà englouti dans cette entre¬
prise la dot de sa femme, sans parler de
prêts importants.
Des témoins cités à la requête du minis¬

tère public viennent affirmer que Toulouse
jouait aux courses — et qu'il jouait'gros —

depuis le mois de mai 1919, c'est-à-dire bien
avant qu'il ne se fut intéressé à l'achat du
brevet de carburateur lequel, soit dit en
naissant, se vend très bien, assurant des
"bénéfices intéressants.

Me de Landas, avoué près la Cour d'ap¬
pel, se porte partie civile au nom du minis¬
tère des finances, et demande ouo Toulouse
soit condamné à restituer à l'Etat, outre
les sommes volées, la somme de 8.200 fr.
à titre de dommages-intérêts (cette dernière
somme représentait l'intérêt à dater du
23 mars 1920. jour de l'arrestation).
Me Pedro Paris ; soutient eps conclusions;

M. l'avocat général Baraduc requiert con¬
damnation. Me Prieur plaide' pefer l'accusé.
Sur verdict affirmatif, écartant la cir¬

constance aggravante et accordant les cir¬
constances atténuantes. Fernand Toulou¬
se est condamné à quatre ans d'emprison¬
nement et à 1,000 francs d'amende.
La Cour le condamne, en outre, à la res¬

titution des sommes volées, au paiement
des 8,200 francs, représentant le's intérêts
demandés et le déclare incapable à jamais
d'exercer une fonction publique.

Une vieille affaire
A l'audience de vendredi matin compa¬

raît le manœuvre Jean Caubet, vingt-cinq
ans, domicilié à Talence. Il est accusé d'a¬
voir, en 1918, le 23 décembre, été le compli-
oe d'un vol qui fut commis au préjudice de
M. Ortet, négociant à Bordeaux. Il aurait
fait le guet tandis que des malfaiteurs (qui
furent jugés et condamnés en 1919) s'intro¬
duisaient dans l'habitation de M. Ortet et
y volaient, une somme de 2,000 francs et des
titres représentant une valeur nominale de
15,000 francs. C'est le chef de la bande, le
dangereux cambrioleur Georges Bouilly,
qui, à l'instruction, dénonça Caubet comme
ayant surveillé les abords de la maison du¬
rant que le vol s'accomplissait; il avait
ajouté que Caubet avait su retenir M. Ortet
dans la rue en lui parlant d'un marché
d'e.ssenee.
Caubet, qu'on a découvert près de Confo-

lens, proteste de son inn&ïence • il'dit qu'il
a .perdu fion livret militaire- et aiie. sans
doute, celui qui l'a trouvé se fait passer
pour lui.
Sur réquisitions de M. l'avocat général

Lamothe et conclusions conformes de M0
Fonade. la cour ordonne le renvoi dp l'af
faire et charge M. le juge d'instruction
Rochonx de procéder à un surmiément d'In¬
formation.

Chemin de fer de Paris à Orléans
ORGANISATION A BORDEAUX D'UN SER¬

VICE DE TRANSIT, D'IMPORTATION ET D'EX¬
PORTATION. — Dans les ports maritimes, les
frais pour le transit des marchandises des
wagons aux bateaux ou inversement, tran¬
sit qui comporte parfois des entreposages in¬
termédiaires, sont le plus souvent très élevés
et surtout sont trop fréquemment l'occasion
pour le commerce ce surprises déconcertantes
à cause de majorations Imprévues.
En vue de supprimer cette cause de gêne

dans ces transports mixtes fer et mer, la
Compagnie d'Orléans, qui poursuivait depuis
longtemps ce résultat, vient de mettre en vi¬
gueur à Bordeaux un tarif concerté avec des
entrepreneurs de cette ville, tarif qui com¬
porte dés prix connus et fixes pour toutes les
opérations de transit susceptibles de donner
matière à de® prix fixes.
Un tel tarif est surtout Intéressant pour

cette place, où le transit entre la gare de la
Compagnie d'Orléans, située sur la rive droite
du fleuve, e! les quais rie rive gauche, donnelieu souvent à des opératiins assez complexesPour ces opérations et pour plus amples
renseignement®, les intéressés pourront s'a¬
dresser aux correponcants de la Compagnie
ou dans les gares du réseau d'Orléans.

Enseignement secondaire libre
L'es demandes de certificat de stage et les

demandes de dispense de stage en vue del'ouverture d'un établissement libre d'ensei¬
gnement secondaire devront parvenir aux bu¬
reaux des inspections académiques avant le
10 novembre prochain pour que le conseil
académique puisse les examiner dans la
deuxième session de 1920.

Œnvre bordelaise d'hospitalité
de nuit

Assemblée générale statutaire à l'asile Al-
bert-Brandeburg, passage Leydet, n. 4, samediprochain 23 octobre, à quinze heures et demie.
— ♦»»

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — n sera lait pendant la iournée desamedi 23 courant, de 8 heures à 18 heures, un arrêtci eau : 1. cours Balguerie (du cours Journu-Aubert à
jn lombard); 2. Cours Saint-Louis (de la rue Con-

répàration^de tSitT ™ Leybardie, pour
GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION DES:, COMMIS ET COMPTABLES. _ Samedi23 octobre, réunions à quinze heures pour les employésem^)nL anglaise et vingt heures trente pourceux qui travaillent le samedi après-midi.

t ,'s;^nn)î<î!4'î. .general des travailleurs del habillement de bordeaux et de I.a baivSamedi 23 octobre, à la Bourse du travail,midinettes, modistes, tailleurs pour dames, réunions enleurs sections a quinze heures trente de l'après-midi.
- ■^■PPjéceuses, culottières, giletières, pompiers, pompières.a huit heures trente très précises du soir.
ANCIENS COMBATTANTS
CAMARADES DE COMBAT (section de Talence). — •Réunion générale le samedi 23 octobre, au siège socialancienne mairie, à huit heures trente. Nous informons

nos sociétaires que notre coopérative, en plein fonction¬nement, est installée rue Fourcand, n. 7, en face du
btaciûum.

GRCUPEMENTS MUTUALISTES
ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES DE

TISSUS, MERCERIE, BONNETERIE. — Réunion géné-raie le 23 octobre, à 15 heures, Athénée municipal.
SOCIETES ARTISTIQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. - Dimanche24

_ courant, en matinée, concert-bal à l'établissement
Grisch, 72, rue de Marseille.
ASSOCIATIONS DIVERSES I
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES (19, rue des

Trois-Copils). — Indemnité de 50 % pour pertes deloyers. — D'une loi votée le 15 août 1920, il résulte queles demandes en indemnités basées sur les abandons
amiables ne seront plus admises après le 24 octobre 1920
et que toutes instances introduites devant la Commis¬sion arbitrale après le 1er janvier 1921 ne pourront plusêtre suivies de demande en indemnité. Nous insistons
près de nos sociétaires pour que leur demande soit pro¬duite en temps opportun.
SOCIETE L'AMICALE DU PERIGORD. - Réunionle 24 courant, à quatorze heures trente, salle 13. à

l'Athénée.
AMICALE DE L'AUDE ET DE L'HERAULT. - Réu¬

nion générale dimanche 24 octobre, à dix heures du ma¬
tin, café d" la Paix, 109, rue Porte-Dijeaux. Les origi¬
nes de ces deux départements, désireux de faire partiede la Société, sont invités à assister à cette réunion
ou à envoyer leur adhésion.
ASSOCIATION ANCIENS ELEVES ECOLE PRATI¬

QUE COMMERCE ET INDUSTRIE. — Assemblée géné¬rale extraordinaire le dimanche 24 octobre, à dix heure»du. matin, au siège social, 44, rue David-Johnston.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE DES GARÇONS DE

LA GLACIERE. — Samedi 23 courant assemblée gé¬nérale. Ordre du jour/; Réorganisation de l'Amicale; élec¬tion du bureau.

FETES DE QUARTIER
COMITE DES FETES ARLAC-FRANÇOIS-DE-SOUIt-

DIS. — Le comité est heureûx d'informer les habitanss
du quartier Arlac-François-de-Sourdis que la fête du
11 novembre sera célébrée avec tout l'éclat qu'elle mé¬
rite, et les prie de réserver bon accueil aux collecteurs,
qui se présenteront à leurs domiciles. Réunion au siège
du comité, 93, rue François-de-Sourdis, le samedi 23 cou¬
rant, à vingt heures trente.

COURS ET LEÇONS
LES AMIS DE L'INSTRUCTION (classes des feto-

mes). — Les cours de français, calcul, lecture et écriture
ont lieu tous les dimanches, à dix heures du matin,
13, impasse Saint-Jean.
Les, cours techniques et professionnels de coupe de vê¬

tements, broderie au métier, coupe et confection du cor¬
set, ont lieu le samedi après-midi, à deux heures.
Les élèves qui suivront ce dernier cours de confection

du corset bénéficieront de la demi-gratuité de toutes les
fournitures, l'autre moitié des frais;étant supportée par
la maison Giry, généreuse bienfaitrice de l'Œuvre des
Amis de l'instruction.

Se faire inscrire au plus tôt 13, impasse Saint-Jean.
COURS DE STENOGRAPHIE ET DE DACTYLOGRA-

PHIE. — Les cours mixtes de sténographie, sténographie
anglaise et dactylographie professés par la Société de
sténographie du Sud-Ouest ont lieu tous les dimanches, à
dix heures du matin, à l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils. Les inscriptions seront reçues salle 13, jusqu'au
1er novembre

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de .Ni. GRANGÉR DE BOISSEL,

vice-président.

MANUTENTIONNAIRES INDELICATS

Au mois de septembre dernier, on décou¬le voyageur de commerce montait dans i'ap- vrait que des vols de papier - journal et de.artement du rentier et lui présentait ses terni- charbon avaint été commis dan^ le dépôtles de contribution.
Quelques instants plus tard, deux détona-

lions provenant de la pièce où se tenaient les
deux hommes mettaient en émoi tous les ha¬
bitants de la maison et les voisins. On accou¬
rut. M. Pau] Orliac. blessé, était étendu sur
le plancher. Quant à Paul Fourcade, il tenait
à la main le revolveb qu'il venait de déchar¬
ger sur le principal locataire.
Ce dernier fut porté dans sa chambre, pen¬

dant que l'agresseur était enfermé chez lui
dans la crainte qu'il ne fît encore quelque vic¬
time, car il était fortement surexcité.
M. Cornuau, chef de la Sûreté, mis au cou¬

rant, se rendit en hâte rue de Marrnande, 10,
accompagné de l'inspecteur Anouilh et de plu¬
sieurs agents. Couralet entre autres.
On ouvrit avec précaution la porte, des ap¬

partements du sousdocataire. Celui-ci, devenu
plus calme, s'était complètement déshabillé,

que la « Petite Gironde » possède rue Suc
cursale. Une enquête habilement menée par
l'inspecteur de la sûreté Barnaux étabi't
que ces vols n'avaient pu être accomplis
que par des employés a la manutention des
bobines de notre panier - journal avec
complicité du chef d'équipe à qui incombait
la charge de tenir fermée la porte du dé¬
pôt et d'en rapporter chaque soir la clé à
l'administration, rue Guiraude. L'enquête
établit encore que le napiei volé avait été
vendu par trois de nos manutentionnaires,
Verdier, Mondubletz et Pomarès, à raison
d'un franc le kilo, à des marchands des Ca¬
pucins, Pedro O... et Jean B..., et que 3e
chef d'équipe, Clovis Loussert, avait fait en¬
lever du cha.rbon de notre dépôt, obtenant
d'un chauffeur d'automobile qu'il transpor¬
tât ce charbon à son domicile.
L'affaire est venue jeudi, devant ie tri-

uis ayant endossé un pardessus, il s'était al- j bunal correctionnel. Alfred Verdier, Augus-

Eeux ans se sont écoulés depuis que l'ar¬
mistice a mis fin à la plus terrible des guer¬
res, deux ans pendant lesquels la France a
travaillé, avec une énergie a laquelle le
inonde entier rend justice, à relever les rui¬
nes accumulées sut son territoire, à restau¬
rer son agriculture et son industrie, à remet¬
tre de l'ordre dans ses finances. Les Fran¬
çais peuvent être fiers de l'œuvre' accom¬
plie; les résultats oibtenus mdtrrtrant aux
yeux de tous que la France, plus meurtrie
qu'aucun autre pays, se relève des attein¬
tes de la guerre avec une vitalité accrue
par sa longue épreuve.
Mais les français ne s'arrêtent pas à mi-chemin. Ils savent que le but n'est pas en-

cojre atteint, que bien des ruines subsis¬
tent, que l'outillage national est loin d'être
en rapport avec les nouveaux besoins de
ja nation, que la lourde dette que nouslaisse la guerre a besoin d'être apurée Ilsont compris que ces résultats ne peuvent
l'rf .°,bte,nlls fiue si l'Emprunt fournit à1 utat toutes les sommes nécessaires, et queou succès de cet emprunt dépendent le re-

définitif de la France, la manifes-
S.L il i sa PNhssance aux yeux de l'étiran-
P Ai „ éertitude pour chacun d'une amé-
tence dans les conditions de son exis-
Le commissariat à l'Emprunt a reçu du

gouvernement la mission de coordonner1 action de toutes les bonne/ volontés quis emploient à assurer ce succès. Ces bon¬
nes volantes sont innombrables, car ce
n est pas seulement lorsqu'il, s'agit de cou-
nr aux frontières menacé!! que les en¬fants de France savent manifester leur dé¬
vouement absolu à la mère-patrieAu moment où s'ouvre la souscription, lecommissariat adresse ses remercîments à
tous ceux qui, se prodiguant pour assurer
à la France les ressources qui lui sont in¬
dispensables, vont faire retentir à travers
le pays l'appel de la patrie : « A l'Em¬
prunt ! »
A cet appel, la nation tout entière répow-

dra dans un magnifique élan de solidarité
nationale « Pour la France ».

Le commissariat à l'Emprunt
«

Conférence sur l'emprunt national
Sous les auspices de la Chambre des notai-

res de l'arrondissement de Bordeaux, Me Cos-
te, notaire honoraire, ancien président de la
Chambre fera le samedi 23 octobre, à quinze
heures, à l'Ecole Philomathique, rue Saint-
Sernin, 66, sous la présidence de M. le Préfet
de la Gironde, une conférence sur « le Prochain
Emprunt national ».
Les souscriptions sont, comme précédem-

JhmiKjcacusg.-oiKz -tousjcsjateires,. „

longé sur un lit, le dos en l'air. Interrogé, il se
borna à dire qu'il avait eu Une discussion avec
M. Orliac. A un moment donné, il lui avait dit ;
« Ramassez donc ce papier que vous venez de
laissez tomber- sur le plancher ! » L'autre s'é¬
tait baissé. Au même instant, il lui avait tiré
deux balles de revolver.
M. Cornuau s'aperçut tout de suite que Four¬

cade n'avait pas toute sa raison et que, d'au¬
tre part, l'explication par lui fournie n'était
pas l'expression de la vérité, car le rentier
avait des ecchymoses en différentes parties du
corps. En outre, il se plaignait de douleurs à
l'épaule gauche.
Le chef de la Sûreté fit transporter M. Orliac

à l'hôpital Saint-André. Là. on constata que
le voyageur de commerce est dans un état, très
grave, line des balles, entrée par le dos, est
reissortie par la poitrine après avoir percé le
diaphragme L'autre projectile atteignit M. Or¬
liac à une main.
Fourcade fut aussi dirigé sur l'hôpital Saint-

André, où on l'a mis en observation. II est
physiquement très déprimé, et l'on constata
qu'il avait une fracture à l'épaule gauche.
S'est-il fait cette blessure en tombant ? Au¬
rait-il fait une chute dans un corps à corps
qu'il aurait pu avoir avec le principal locatai¬
re? Encore une fois, la scène n'a pas eu de
témoin, et l'on ne pourra reconstituer les pha¬
ses du drame que lorsque la victime aura été
entendue, — si du moins elle peut l'être.
L'arme dont se sei-vit le rentier était char¬

gée de cinq balles; deux seulement ont été ti¬
rées.
Fourcade vivait seul rue de Marrnande. Aus¬

si las scellés ont-ils été apposés sur la porte
de son appartement.
L'enquête au sujet de cette regrettable affai¬

re va se poursuivre au commissariat du 10e
arrondissement.

te Mondubletz et Léon Pomarès, ex-em¬
ployés dans nos services de manutention et
transport de bobines, ont reconnu avoir
commis les vols de papier-journal et par¬
tagé en quatre parts le produit de la vente,
Verdier et Pomarès ayant la conviction que
la quatrième part allait au chef d'équipe
Loussert. Celui-ci * s'est défendu de toute
complicité dans le vol du papier et a nié
avoir jamais reçu, de ce fait, une somme
quelconque; mais en ce qui concerne le
charbon, il a dû avouer en avoir détourné
et fait transporter chez lui une certaine
quantité.
Le tribunal a condamné Alfred Verdier à

six mois; Loussert et Mondubletz chacun à
quatre mois; Léon Pomarès à trois mois
d'emprisonnement.
Les deux marchands de citrons qui ont

acheté à bon compte le papier volé, Pedro
O... et Jean B..., ont été condamnés chacun
à un mois d'emprisonnement avec sursis
et à 300 francs d'amende.
Le chauffeur qui a effectué le transport

du charbon volé par Loussert a été con¬
damné à deux mois d'emprisonnement
avec sursis.

,

Enfin une femme inculpée de recel a été
condamnée à un mois d'emprisonnement
avec sursis

POUDRE
de BEAUTÉ LYSORINE Donne un teint

merveilleux

Série de vols

(nformations
Office départemental de placement
L'Office départemental de placement dispose

en ce moment d'emplois dans les professions
suivantes : ouvriers et ménages agricoles; in¬
dustries du bois; métallurgie; construction;
services domestiques; ouvriers monteurs élec¬
triciens. Pour tous renseignements, s'adresser
au bureau de l'Office, à la Préfecture.

Ecole des mutilés
Section préparatoire au brevet élémentaire
Les éours de préparation au brevet élémen-

v_. — — taire sont ouverts à l'Ecole normale de réé-
Paule-Henriette R..., dont on'ignore en ce ! question de Bordeaux depuis le 1er octobre,
moment la demeure. Cette femme est in- ' Quinze places sont encore vacantes,
culpée de vol d'une va-lise, vol commis à j Les mutilés de guerre qui désirent se pré-
l'hôoital du Tondu et au préjudice, de Mlle ' parer aux fonctions d'instituteur sont invi-

! &&&&££&— -qu une somme de ?4 francs. j Adresser les demandes avant le 1er novem-
— I_,a brigade de la Sûreté Dudon a pro- ; bre à M. le directeur de l'Ecole, 30, rue du

cédé jeudi à l'arrestation de deux hommes, i Hamel.
Fernand L..., vingt-huit ans, garçon char. ;
cutier; Marcel A..., vingLsept ans. mécani- j
cien, et d'une femme Marie V..., journaliè- i
re, tous les trois domiciliés rue Belleville, !
à la même adresse. Ils sont inculpés du vol

CONVOI FUNÈBRE MM. Edouard et^' |
T ouis Jolv. M" veuve P. Joly, les familles
Teulières Cousseau, Otto de Menton, Micard
orient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul JOLY,
leur énobx nère, fils, frère, oncle et cousin,ifi'i octobre ÎT-S)) église Saint-Bruno.^
Réunion maison mortuaire, 19, rue de la
rDartreuse à huit heures un quart matin,
d'où le c-onvoi funèbre partira à huit heures
trois quarts très précises.

CONVOI FUNÈBRE et Mm» R. Paranteau
I enfants? les * famil les^Ma uvljme'y ,** "Danej^Ma-
*mein Lagorce prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

MmB Louis PARANTEAU,
née Georgina MAUVIGNEY,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère bel¬
le-sœur, tante et cousine, qui auront^heu le
samedi 23 octobre, en 1 église Notre-Dame de
Lourdes des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mandron, 88, à dix heures un quart, d ou le
convoi partira à dix heures trois quarts.
Pompes,funèbres générales, 131, c. 'Alsace-Lorraine

Chronique Théâtrale
UKAiMI TUIÎATIIK

Samedi, à 8 h., Carmen ». L'œuvre populaire de Bi-
zet aura pour principaux interprètes M. Fernand Le-
màire, Mlle Lise Landral, Mlle Krinckels et M- Barreau.
Au 2e acte, la. Flamenca par la danseuse A. Del Fa, et
au 4e acte, les danses espagnoles par tout le corps de
ballet. — Dimanche, en matinée, a les Huguenote » avec
le jténqr ,,Sullivan» de l'Opéra; Mlle Mathilde Comôs, de
l'Opéra; Mlles Krinckels et Cazeneuve; MM. Galinier,
Lasserre et Barreau. Grand ballet avec l'étoile Mady
Pierozzi, Mlles A. Del Fa Mimar et tout le corps de
ballet ; en soirée, « Thaïs » avec Mlle Marie Tissier, de
l'Opéra-Comique, et M. Carrié, de l'Opéra-

APOLLO-THEATRE
Vendredi, samedi, dimanche, matinée et soirée, nou¬

veau programme pour ces quatre représentations de clô¬
ture de la saison du Grand Guignol à Bordeaux. Pro¬
gramme de choix et d'art qui donnera satisfaction aux
plus difficiles: 1. «Jacqueline»; 2. «Le Bonheur»; 3.
«Les Gardiens fie Phare»; 4. «L'Expérience du Docteur
Lorde»; 5. «Isolons-nous, Gustave!» Prudent de louer
hall de l'Apollo. Bientôt, ouverture de la saison de co¬
médie, « Primerose », avec Charles Baret.

THEATRE DES BOUFFES

Vendredi, 'samedi, dimanche, lundi, « Miss Bridget »
avec Augé. En intermède, le professeur Simm's et- sa
danseuse, Miss Betty.; Peur commencer le spectacle, « Vas-
co de Gaina », avec Mario. Dimanche, matinée. Mardi,
soirée de gala au bénéfice de Mario; adieux de la Com¬
pagnie' Augé, grand intermède : « Monsieur Mésian »,
«Miss' Bridget» et «les Coîicour.- du Conservatoire».
Jir.di 28. ouverture de la saison d'hiver, «la Demoiselle
du Printemps ».

TRIANON--THEATRE
Il faut se hâter de venir applaudir « Phi-Phi », le

chef-d'œuvre des opérettes françaises modernes, dont on
annonce les dernières représentations. Pour avoir de
bons fauteuils, il faut retenir se? places à la location de
Trianon do 2 à 6 heures, et le dimanche, de 10 h. à
midi. Matinée de « Phi-Phi - diôiançhe à 2 h. 45. La sai¬
son de comédie habituelle s'ouvrira le 1er novembre

SÉA LA-THEATRE
Succès ! Succès ! Succès ! tel est le cri de tous en

parlant de la revue de la Scàla ; « Tu Viens, dis ? »,
partie pour une longue , et brillante carrière. Vu l'af-
fluencç, il est prudent de louer ses places sans frais.

ALHA !\IBR A -TH EA TR E
Le succès du fameux athlète romain Hugo et des^ ex¬

traordinaires Maurice et May s'accentue de jour en jour.
Le complément du programme continue à être apprécié
de même. Samedi, matinée. ,

ALCAZAR
Samedi et dimanche, «la Bête féroce», la pièce la

plus 'amusante et , 1a. meilleure de ce genre. Situations
comiques et dramatiques abondent dans ce drame, qui
a été joué plus de trois cents fois à l'Ambigu. Louez
au plus vite.

FOYER ARTISTIQUE
Dimanche 24, à 14 h. 30, villa Grisélidis, grande

matinée dansante.

THEATRE GIRONDIN (chemin de PessacJ
Samedi, « la Terre Commande », « Tih-Minh », attraction.

OLYMP1A-CIN EMA-PALACE
Spectacle enchanteur. — Samedi, en soirée, « Irène »,

grand drame de M. Gaston Roudès; Chariot déménageur,
fou-rire ; « le Retour du Maître », drame ; « l'Avenir

_ de
notre Race », documentaire; « les Fouilles d'Ostie », ins¬
tructif; actualités mondiales, etc. Location : Téléph. 13.38-

SAINT-PROJET-CINEMA
« Félonie », avec Sessus Hayakava, et Concours de

l'Emprunt.

SPECTACLES du 22 octobre
GRAND-THEA.TKE. — 8 h. : Samson et Dalila.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Le Grand-Guignol.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Miss Bridget.
THIANON. _ 8 h. 30 : Phi-Phi.
SGALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALHAVIBBA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING : à 3 h., Pat.; à 8 h. 30, Bal, Patin.
ALHAMBBA-BANC. — Tous les soirs, à 9 h.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

Une chienne de chasse d'une grande va¬
leur, appartenant a M. Teule. débitant, 68,
rue Porte-Oijeaux, a été volée par un in¬
connu.
— M. Bergeon, mécanicien, domicilié 19,

rue Nauville, a été victime du vol de sa bi¬
cyclette, d'un prix de 400 fr. environ.
— on recherche actuellement la femme

d'une enclume, d'un martèau à frap<per et
d'un bidon de vernis. Ce* objets avaient été
dérobés au préjudice de la maison Astier et
Gômer. 14, cours du Chapeau-Rouge.
— Une magnéto, d'une valeur de 600 fr..

a été volée jeudi soir, vers neuf heures, à
la foire, au préjudice de M. Marc Duipuy,
demeurant chemin Sabourin, à Caudéran,
et exploitant en ce moment un manège
d'aéroplanes.

Malheureuse intervention
Un nègre et son amie se battaient, dans

la soirée de jeudi, rue Bonnafé. Un maga¬
sinier, Félix-Jean Garcia, demeurant même
rue, numéro 9, ayant cru devoir ramener
la patx dans le faux ménage, fut gratifiéd'un coup de couteau qui l'atteignit au
coude gauche.
L'agresseur s'est enfui, mais il ne courra

pas longtemps. La blessure du magasinier
naître, du reste, aucun caractère de gra-

Retraites ouvrières et paysannes
Un concours est ouvert le 17 janvier 1921 pour

21 emplois d'adjoint au chef de service des re¬
traites dans les préfectures.
Le programme détaillé sera envoyé à toute

personne qui en adressera la demande au mi¬
nistère du travail (diroctiôn des retraites ou¬
vrières et paysannes, 1er bureau), 40, rue du
Cherche-Midi, à Paris
Tous renseignements utiles seront fournis

au service des retraites ouvrières et paysan¬
nes, 46, rue de la Devise, à Bordeaux.

Commission administrative
des hospices

Un concours pour des emplois de commis
dans les bureaux de 1 administration des hos¬
pices s'ouvrira à i note} d'administration,
oours d'Albret, 91, le samedi 30 octobre courant,
à huit heures quarante-cmq.
Les épreuves de ce concours comprennent :
Une composition écrite sur un sujet d'histoi¬

re de France très générale, et un problème d'a¬
rithmétique.
Une composition écrite sur les lois d'assis-

tance, et des interrogations sur les éléments
| du droit et sur la géographie de la France.

Les candidats peuvent prendre tous, rensei¬
gnements ..compjeiaentaires au secrétariat des

LaPff|§2§j3jpHle
Tarif de la Publicité

JNN0NCES La ligne
RÉCLAMES —

FAITS-DIVERS —

CHRONIQUE LOCALE —

CHRONIQUE RÉGIONALE (une édition) —

CONVOIS FUNÈBRES, MIS DE
DÉCÈS, "REMERCIEMENTS, etc. —

5 fr.
10 fr.
15 Fr.
25 fr.
4 fr.

6 fr.

AMEUBLEMENT8 ' urtu'"
C.-F, PLAZIHET,

Usine électrique : 109, rue (POrnano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 21 octobre 1920

Marie Bédrines, Î9 a., r. Guillaume-Leblanc, 23.
Louis Angelotti, 23 ans, chemin d'Arès, 12.
Marie Boulogne, 45 ans, rue Ste-Catherine, 137.
Paul Joly, 46 ans, rue de la Chartreuse, 19.
Marie Loubiat, 60 ans, rue des Vignes, 2.
Mme Mazagon, 61 ans, rue Billaudel, 4.
Mme Bassompierre, 67 ans, rue d'Agen, 74.
Jacques Aubertie, 75 ans, rub du Puits-Desca-
zeaux, 28

Veuve Guilloton, 82 ans, rue Poudensan, 23.
Pierre Frétillère, 84 ans, rue Ste-Elisabeth, 55.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire (l'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

LEVÉE DE CORPS

REMERCIEMENTS Gimbert? Rispail.^Tél
cigout, Ducos, Castaingts, Monteil, Ferre, Sem-
py et Fiiliol remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve Jeanne THIRONNEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie
Pompes' funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine

L'ADMINISTRATION
Edouard Schneeberg

Entreprise générale depompes funèbres
et marbrerie, 43. rue de la Victoire, Paris.
T. Gut. 40-30 et 40-33. Trud. 64-52 et 64-53

informe les familles qui désirent prendre
les frais à leur charge qu'elle vient d'orga¬
niser un service spécial pour le transport
des militaires du front et leur inhumation
dans toute ville. Elle se charge de l'accom¬
plissement des formalités, de l'assistance à
l'opération et du transport par voitures au¬
tomobiles spéciales. Pour les inhumations
dans les cimetières de Paris et des envi¬
rons, elle se charge également de l'achat
du terrain et de la construction immédiate
du caiveau.

CRISTAU'MARc

Insistez toujours
pour qu'il vous soit bien fourni du

CHOCOLAT PULVÉRISÉ
POULAIN
QUALITÉ INIMITABSL"

Cuisson : 5 minutes

Autres spécialités du Chocolat Poulain >
Lacta Poulain, au bon lait de France.
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
DéliceNoisettePoulain, exquis à croquer.
Cacao Poulain, sans rival.

F.N VENTE PARTOUT

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
le « moniteur agricole »

Sommaire du « Moniteoir agricole» du 17 octobre.
Assemblée générale de la Meunerie française pour ht

révision du régime du blé. — Les Nouveaux Tarifs d#
Chemin de fer au 15 octobre. — Le Blé du Sahara à
i'Académie d'agriculture. — Les Maladies des Plantes.
— Ramassage du Marron d'Inde. La Motoculture et
la Vie chère. — Revue de la Semaine. — Mercuriale de
grains et farines. — Abonnement, 25 fr. par an pa\
chèques postaux, compte 115, à Bordeaux, bureaux, 32,
rue de Lyon.

DIVORCES (En tous Pays) Cab' DE VERTURY
Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, D*
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

I i
CORdial-méDOC

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 21 octobre

BULLETIN RINANCIEfc
Marché un peu plus animé et ferme dans l'ensemble.

Au parquet, nos Rentes restent soutenues; les Banques
françaises conservent une allure satisfaisante; Banques
étrangères, irrégulières; baisse du Crédi^ Foncier égyp¬
tien; fermeté de la Banque ottomane; Industrielles,
très bien tenues; Valeurs de Navigation, calmes; Riç>,
résistant; reprise des Sucres. En coulisse, on s'alourdit
quelque peu en cours de séance : De Beers, consolide
ses récents progrès; Mines d'Or, indécises; •'
plus calmes; Valeurs russes,' peu traitées; lourdeur des
Mexicaines et des Caoutchoucs; baisse des Maritimes;
Coloniales varient peu.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT (Comptant). — Crédit Nationail 1920,

486; 5 % 1920, 97 75; 5 %, 86 45; 4 % 1917, 69 60;. 1918 li¬
béré, 69 25; 3 %, 54 60; amortissable, 64 10; Obligations
4 % Ch. fer Etat, 315; Crédit National 5 %, 474 50;
Annam, Tonkin 2 ï % 1896, 51 35; Madagascar 2 i % /1897,
51 60; 3 % 1903-1905, 61 50; Afrique occidentale française
3 %, 310; Tunis 3 % 1892, 269; Maroc 4 % 1914, 406;
Argentine 4 % 1896, 129 50; Brésil 4 % 1889, 89 50; 5 X
1909, Pernambuco, 335; 4 % 1911, 270; Chine 4_

MM. Albert, René
et Rémi Volfar^,

M. et Mme Alfred Bénezech, M. A. de Gralïen-
ried, M. et Mme ch. Bénezech, M. Pierre Béne¬
zech; les familles Amanieux, Domy, Bonorant,
Ryden, Cheno ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la mort de

tylme veuve Marc VOLFAHD, née BENEZECH,
décédée le 22 octobre 1920 dans sa 51e année.
Un service religieux aura lieu le samedi

23 octobre, à quatre heures, à la Maison de
Santé protestante, rue Cassignol.
L'inhumation aura lieu à Laforce (Dordo-

gne), cimetière protestant, le dimanche 24 oc¬
tobre,'à deux heures après-midi.
Il ne sera point envoyé de faire part. La pré-

, l sente communication tiendra liey*

1895, 148 50;. 5 % or 1903 , 399; 1913 (réorgj, 585; Egypte
unifiée, 137; privilégiée, 115; Espagne 4 % (extér. 960 p.),
182 50; Hellénique 4 % 1887, 410; Italie 3 \ 41 95;
Japon 4 % 1905, 169 10; 5 % 1907, 125; 4 % 1910, 143 50;
Maroc 5 % 1910, 630; Russie 4 % 1867-69, 23 25; 4 % 1880,
23; 1889, 23 50; consolid., Ire et 2e sér., 30 40; 4 % 1901,
23; 3 % 1891 or et 1891, 26 30; 3 à % 1894 (17 fr 50 de r.),
21 50; 3 % 1896, 23; 5 % 1906, 40; 4 i % 1909, 30; 4 h %
1914 (Ch. fer Réunis), 30, Serbie 4 % (20 fr. de rente)
1895, 42; Dette ottomane unifiée 4 X, 68.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que d'Algérie, 3,835; Banque de Paris, 1,630; Compagnie
Algérienne, 1,465; Comptoir d'Escompte, 944; Crédit
Foncier, 710; Crédit Industriel non libéré, 700; Crédit
Lyonnais, 1,520; Crédit Mobilier, 511; Société Générale,
740; Banque Française, 285; Banque de l'Union Pari¬
sienne, 1,148; Banque de l'Indochine, 1,875; Banque
Nationale du Mexique, 620; Banque Ottomane, 746; Ban¬
que Française Rio-Piata, 505; Foncier Egyptien, 916.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 430;

Est-Algérien, 480; Est, 560; (act de jouiss.), 220; Paris-
Lyon-Méditerranée, 718; P.-L.-M. (àct. de jouiss.), 415;
Midi, 672: (actions de jouiss.). 307: Nord, 880; (actions
de jouiss.). 4%; Orléans, 780: (act. de jouiss.), 517;
Ouest, 596; {act. de jouiss.), 300; Atchison Topeka, 1365;
Sàragosse, 618.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 838; Comp. des Métaux, 50; Cie généra¬
le transat, (act. ord.), 395; {act. priorité). 380; Messag.
marit. (act. ordin.,, 370; (act. priorité), 340; Métropoli¬
tain, 298; Nord-Sud. 147; Omnibus de Paris, 635; Sels
Gemmes, 217. Suez (Canal maritime). 6125; (act. de
jouiss.), 5200; Panama (Oblig. et bons à lots), 179 50;
Procédés Thomson-Houston, 1016; Tramways (Cie géné¬
rale des), 165; Aciéries de France, 854; Aciéries de la
Marine, 1325: Ateliers et Chant de la Loire, 1500; Char¬
geurs Réunis, Cie française, 1220; (part), 2120; Cie du
Boléo, 845; Compt. et mat. d'usines à gaz. 615; Creusot,
3190; Dynamite centrale, 945, Edison (Cie Continentale),
667: Etablissements Dec.mville, Nouv.. 185; l'ives-Lille,
j.410 : Tréfileries du Havre, 190; Forges et Chantiers de
!a Méditer. *779: Cie Générale d'éclairage de Bordeaux,
.18; Gazet' Eaux, 286; Grands Moulins de Corbeil, 400;
Mines <3'i Oarmaax, 785, Mine, dt la Grand'Oombe. '925;
Miner dd Maifidano, 325; Nickel. 1180; Penarroya (Soc.
minière et métal.), 1330; Phosphates de Gaïsa (act.),
1169: Printemps (action- ordinaires). 458; (actions privi¬
légiées), 325; Say ordinaire, 1225: Distribution Parisien¬
ne, 280: Electricité de Paris, 355- Briansk (actions or¬
din.), 224; (privilégiées), r69: Rio Tinto (ordin.), 1555;
Sosnowice, 1071; Naphte Russe, 480: Provodnik, 180;
Télégraphes du Noro, 1045.
OBLIGATIONS FRANÇAISES. — Paris 1865 , 523; 1871,

309 50; 1875. 407; 1876 . 403 50; 1892, 216; 1894-96 . 209; 1898,
247; 1899 , 228; 1904 , 250; 1905 308 50 ; 2 3/4 1910. 213; 3 %
1910, 214; 1912, 191: 1917 . 491 50 1919 (libérée), 408.
CREDIT FONCIER — Communales 1879 . 396 50; 1880,

410; 1891. 231; 1892, 266; 1899, 262; 1906 , 275: 1912, 154;
1917 (libérée1 274; 1920 (libérée) 491: (non libérée). 454.
Fone'ères 1879, 423 75; 1883 , 262; 1885 . 265: 1895 . 285;

1903 , 293: 1909. 153 - 3 t 1913. 302; 4 1913, 360; 1917 (li¬
bérée), 274.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1888 , 90.
CHEMINS DE FER — Ch. de fer économ. (Soc. gén.

des), 236: Est. 4 %. 319' 3 '/.. 311; nouvelles. 275; 2 4,
268; Médoc, 243: Midi 279 50; nouvelles 275 50: " è,
255 50: Nord /,. 300 50; nouvelles 300: 2 l. 265: Or¬
léans, 4 •/,, 300: 3 % 298 60- 1884 , 264 50 ; 2 l. 258; Ouest,
295; nouvelles, 273: Paris-Lvon-Méditerranée, 330; (fu¬
sion), 284- Sud de la. France. 225 50: La Réunion (Ch.
de fer et Port). 238 50-
DIVERSES — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1.000 fr.), 427 50; 1881 r. & 500 fr.. 271; Cie
~énérale der Eaux, 271; Gaz (Cie centrale du), 500 fr.,
330; Immeubles de France (Soc. des). 29; Messageries
maritimes. 315* Suer 5 %. 498' ? Ire série), 460; (3e
série). 378: Omnibiis de Pans. 309: Tramways (Cie gé¬
nérale dés). 251: Voitures de Paris, 314.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Andalous, Ire série fixe. 409: Asturies. Ire hyp., 601; 2e
hyp., 559; Nord-Espagne. Ire hyp., 620: 2e hyp.. 589;
3e hyp.. 572; 4e hyp.. 565 50; 5e hyp., 567; Pampelune,
583 50: Barcelone, priorité, 612; Portugais do 1er rang,
157; Lombardes, anc., 80; nouv., 79; Saragosse, Ire hyp.,
513 50; 2e hvp., 496; Riazan-Ouralsk. 92; Vollga-BouRoul-
raa, 102; Altaï. 102 50- Central Pacific, 791; New-York,
New-Haven, 828; Chicago, 804.
DIVERSES — Crédit Foncier/ Egyptien, 3 1/2, 440;

3 %, 525.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 183 50.
ACTIONS. - Bruay, 2.890; Malacca ordinaire, 157 50;

Bakou. 3,775: Borvslaw, 171; Colom&ia, 2,820; Lianosoff,
631; Spie* Pétroléum. 27 bu. Do Beers ordinaire, 878;
preferrea, 574; Jagersfontein, 196; Tharsis, 156; Cape
Copper. 56 50: Chine Copper. 367; Spassky Copper, 49;
Utab Copper. 885; Vieille-Montagne, 1.250; Platine, 713:
Shansi, 62 50; Balia, 321; Mexican Eagle, 622; Royal
Dutch, 36,150; Shell. 370.
MINES D'OR. - Chartered. 41; East Rand, 25 75;

Ferreira, 30 50; Goldfields, 69; Léna Goldfields, 44 25;
Modierfontein B., 340; Rand Mines, 149.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

dû jour. ,

De Paris, le 21 octobre. — Change sur Londres (25 15),
63 19 1/2; sur Madrid (0 92). 18 3/4; sui Amsterdam
(2 03), 4 76: sur Rome (1 00). 0 68: sur New-York (5 15).
15 42: sur Genève (1 00), 2 43 3/4- sur Copenhague
(1 39). 2 15 1/2; sur Stockholm d 39). ' 02 3/4: sur
Bruxelles (1 00) 1 05 1/2. '
De-xiiet change coté de Paris sur_ : Allemagne, 22;

Pragues, 18 1/2: Roumanie, 25 3/4; Vienne, 5 1/3.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 35: sur Barcelone, 45 70; sur
Buenos-Ayres (or), 56 "*/4; sur Rio-de-Janeiro, 12 1/16;
sur VaJparaiso. 10 23/32.

Montpellier, 19 octobre. — Vins : rouges, courant 8/11
à 10 degrés, de 78 à 85; Montagne 10 à 11 degrés, de
85 à 90; supérieur 11 à 12 degrés, de 90 à 98; rosé 9 }
à 11 degrés et demi, de 95 à 105; l'hecto nu à la pro¬
priété ; — blancs t pas d'affaires.
Arles, 18 octobre. — Les vins ont de nouveau nechx

Ils avaient été poussés à 80 fr. Us sont retombés à
60 francs l'hecto.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 21 octobre.

Bœuis. — Amenés et vendus. 1,470 : Ire qualité, 9 fi,
40; 2é qualité 8 fr. 86; 3e qualité. 8 fr. 40. Prix extrê¬
mes : de 6 fr. à 9 fr. 70.
Vaches. — Amenées et vendues, 690 : Ire qualité, 9 fr«

40; 2e qualité, 8 fr. 88; 3e qualité. 8 fr. 40. Prix extrê-
mes : de 6 fr. à 9 fr. 70-
Taureaux. — Amenés et vendus. 140 : Ire qualité, 8 fr.

70; 2e qualité. 8 fr 50: 3e qualité 8 fr. 20. Prix extrê¬
mes : de 6 fr. à 8 fr. 90.
Veaux. — Amenés. 1,208; invendus, 78 ; Ire qualité,

12 fr. 70; 2e qualité. 1T îr. 70: 3e qualité. 9 fr. 90. Prix
extrêmes : de 7 fr. 90 à 13 fr. 20.
Moutons. — Amenés, 6.861; invendus. 200 : Ire qualité,

13 fr.; 2e qualité, 11 fr. 40; 3e qualité. 9 fr. 40. Prix ex
trêmes : de 8 fr. à 14 fr
Porcs. — Amenés et vendus. 2,39o Ire nuahté. 11 fr.

28; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité, 10 fr. 28. Prix extrê
mes : de 8 fr. 58 à 11 fr. 40.
Vente ferme sur le gros bétail à des prix en hausse

Plus calme sur les veaux et les moutons, prix inchan¬
gés. Bonne sur le3 porcs, cours en baisse.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 21 octobre

Bœufs. — Amenés, 36; vendus. Z* ■ ire qualité, de 23)
à 240 fr.; 2e qualité, de 20P à 220 fr.; 3e qualité, de 18(
à 20i fr. Prix extrême.- : de 160 à 260 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées et vendues : Pas de cours.
Veaux. — Amenés et vendus, 72 de 451 à 550 fr..

poids mort.
Mouton?. — Amenés, 73; vendus. 47 : de 450 à 550 fr

poids mort.
Les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 176 bœtis, 11 vaches, 11 veaux

558 moutons.

Tirages financiers
VILLE DE PARIS 1919

Le numéro S,fil4,829 gagne un million.
Le numéro 26,111 gagne 100,000 frames.
Le numéro 2,037,395 gagne 50,000 francs.
Quatre numéros gagnent chacun 10,000 tr.

2,644,169 2,290,636 1,238,359 839,191
Six numéros gagnent chacun 5,000 francs.

2.824,133 1,045,369 1,735,525 795,275 2,217,548 2,375.258
405 numéros gagnent chacun 1,000 francs.

BOURSES DU COMMERCE

CAFES. — New-York, 21 octobre. — Disponible, 8; iu-
tifrs, 7 45 à 8 69.

TRIBUMAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 21 octobre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Joseph .Cazcaux, scieur à la mécant
que à Cabanac et Villagrains; — de la damf
veuve Grossard. négociante è Bordeaux ■ le
mercredi 3 novembre, à 2 h. 30.

Concordat
Du sieur Paul Davance, boulanger à Bor

deaux : le mercredi 3 novembre, à 3 heures.
FAILLITES

Nomination de syndics et de contrôleurs
Du sieur Léon-Lucien Faron, électricien à

Bordeaux : le lundi 25 novembre, à 2 heures
Nomination de contrôleurs et vérification

de créances
^?ur Wil'fiapo Fau, commerçant à La16S.tô .. le mer-or^cli 27 octobre, à 2 heures.

Recette du jour, 13,000.
Standard n. 7, 7.425. —

Rio-de-Ja neiro, 20 octobre.
— Change sur Londres, 12.
Stock, 457,000.
Santos, 20 octobre. — Recette du jour, 48,000; Café n. 4,

8,700. Standard n. 7. 7,000. — Stock : 2,276,000.
Sao-Paulo, 20 octobre. — Recette du jour : 42,000.
Le Havre, 20 octobre. — Terme. — Cours de 10 heu¬

res et de clôture : Octobre, 152 75-153 75- novembre-décem¬
bre, 146-147; janvier, 142 50-143 50: févtier, 140 50-141 50;
mars, 138 75-139 75; avril, 137 50-139; mai, 136 25-137 75; juin.
136-137 50; juillet-août, 134-135 50: septembre. 133 75-135 25
— Ventes ; 4,000 sacs.

CEREALES.— New-York, 21 octobre. — Blés disp. roux
d'hiv. n. 2, 231; disp. dur d'hiver n. 2, 231; disp. print.
big. n. 2, 225. — Maïs disponible, exportation, 115 3/4.
Chicago, 21 octobre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2, 204;

maïs bigarré, incoté; décembre. 80; mars, 86 1/8; avoines:
décembre, 52 7/8; mars, 58.
Buenos-Ayres, 20 octobre. — On cote en dollars et cen-

tavos (paper), par 100 kilos :
Blés : sur février, nouvelle récolte, 18 95; mars, 18 90;

ventes : 12,000 tonnes.
Maïs: sur octobre, 8 70; février, 8 70; ventes: 23,000

tonnes.
Avoines : sur février, 9 30; ventes : nulles.
Orges : disponible, 12 40.
Rosario, 20 octobre. — On cote en dollars et centa-

vos (papier), les 100 kilos :
Blés : sur février, 18 20.
Maïs : sur octobre, 9 35.
COTONS. — New-York, 21 octobre. — Disponible, 20 50;

futurs, 19 15 à 18 35 — Recettes, Atlantique, 8,000; Gol¬
fe 27,000; Pacifique ; nulles; Intérieur, 25,000. — Exp.
Grande-Bretagne 17,000; Continent : nullej»; Japon : nul¬
les.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le naoueh.

?ê de,Colo.n et des Antilles, a été signë.u?aBéordeauxarEe ^ A50r<* 20 ™
Le vapeur « Sainh-André », venant du Havre A

^ar?fscJ?eUX2«ectotoCb)en
COURRIER GU MAROC

LE « BELEM » EN RADF- DE BORDEAUX

acquit
U h 30 ïrt 6t arri^ & Bordeaux
XVliL amarré au poste l du quai Loui

entèhr^enPtarre^sdUe°n déetatWeStmin^r- *

lesmeaton&i?'U3 Un,grand sal°^ ^ manee0?lo^ueSrttSr largeur

SïïfeStXIh tarr"e:
n&,es 8

•*—
■—■-

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
à Poster, dimanche 24 octobre, pour •

le. le 26 octobre. paquebot 1 Maasoura ». de Marse
dePMa^aïasca?UTàmaWUtl' %e°-Sharez, Sainte-Mar:

s Dundrum-Castle », de 4" octobre Paqneh
mouvements des paquebots-poste

= 20 °Ct- S— M,

Par?SA-AiA2VFCnNTON\ de Marseille
v^ DS™beaLA.Œ cet.,
Pa4 - CAP - HACE8)- M oetér0nt Pi SVNan?aire-.du Havre à New-York* La-Tourair

VAPEURS LONGS-COURRIERS
A^h%rQuM^?EILM : 50 cet., vap. f, Neuf-B
^Réunion. : 18 0ct" st" fr" Havraise, du Havre à !

nASeW : W °0t" St" ,r- Mécanicien-Mailhol. de M;

NEN^Si?eK: " °Ct" St' am' Biberty-Bell. de Sai.
^k^'oanao^et ABordeaux7 5t' Saint"Jean-
N°Si?e 1 20 °Ct" Et hoL Jau-Van-Nassau. p. Saii
NEWPOBT-NEWS : 17 cet., et. ans. Orbit . p. La P;

voiliers longs-courriers

TA^rT®0^,h|^W^SN^'AU'tra,ie) ! " °°t0bre' DS

. p. Ï-Aue
vapeurs caboteurs

AdoïBS6rdlau1xONmES •• 20 -g. Seame

ûSafé) •t-lfianB-,JVlyrtisr'.de Bordea,:

MARCHE DES FRETS

BORDEAUX. 21 octobre

* *• Lamentin, ,

QnAt L°UIS"XVI11 : auK. Belem. de Pauillac
tana^p 'Tew^T~ , M'
g'ug. p. Casablanca. — St. eep Suevia n nilr.St. dan. Smut. p Anvers. - St Cl' If ®Culesla Côte occidentale d'Afrique: F.-»to V>. Arr"-»;r

pauillac rl oct-br»
Montés. — st. hol. Maasstad, d'Anvers. — st aAvestad, de Rotterdam, st. dan. Estrid, de CardSt, norv. Taycraig. de Rotterdam.

"mu îdC^AnVerf * Bay,
Aux appointements. - bt. norv. Béatrice (en chargSt. ang. Grelfrida de lr Nouvelle-Orléans- Mahall-Plumer, de Rotterdam. — St fr Ville-d'O-du Havre (en charge' St. am. Wotam. d'Anvé

LE VERDOî-' 2J octobre
Mouillé sur rade. - St am. Mac-Ko- jt. de New-YoMis en «ner. — St îr Montan,. New-York —

FlSmf P- Casablanca; Woodfleld. p Saint.-!
ssa. - sk. IMS:

marees a bordeaux du 23 octobre

^T/h^; h^lV/mV^ 4 m. 05. — Se
Bal3 hmer53:; &rn0hm.VaUt^ » »' 05 - «c

HA il BOU'RC■avas■£■.,*=*.ea — —

Liverpool, -21 octobre. - Janvier 14 17; février, 14 09 ; j Steamer « EP-
iars, 14 02; avril, 13 95; mai, 13 85; ]uin, 13 81, juillet, chargera novtî.» i o- l

173; août, 13 53; septembre, 13 33; octobre, 14 42; novem- S'adrC* Cnrnntoîl. -T- oct°bre.» «v. 1 duiu; uomptoir Maritime FRANCO-DE
de Gourgue,. Tél. 16-71.

mars.

13 73; , M

bre, 14 27; décembre, 14 27. , in , ,
Le Havre, 21 ottobre. — Cours deJ0 heures et de clô-

OÏO , JUlll, U-. ,

bre, 329-321. — Ventes ; 100 balles.
CUIRS ET PEAUX. — Nantes, 20 octobre.— Au mar¬

ché du 18 octobre, il a été vendu deux lots de bœufs
lourds à 475 fr. contre 530 fr. 50 le mois degliier Les tau-
reaux ont été vendus 320 fr 50 contre 36f le mois der-
nier Toutes les autres marchandises ont ete retirées.
Tiilp 20 octobre. — Le marché est très calme et les

affaires insignifiantes. On subit l'influence de la dernièreSente d'Amiens, qui a montré une grande faiblesse. Tous
ie,. ro„iY nnt pt,é retirés; les vaches et les taureaux
ont été vendus avec une moyenne de baisse de GO a 70
francs par 50 kilos. On s'attend ici a la meme parité des
cours aux prochaines ventes de Pm.
DKTSPTIV — Londres, 21 octobre. — Terebenthine ;

pta !5b£disponible? 21 1/4; novembre-décembre, 122 i;
,aS»rannlh!' 21* <£tUre— Térébenthine, 113. Résine K
W, 11 50.
SUCRES. Londres, 21 octobre. — Java blanc : sans

cl\bin- 21 octobre. — Cours à/a Chambre syndicale :
Sucre' blanc no 3, entrepôt Pans, disponible 285, soit

28Àfilires "déclarées : disponibles, 290 soit 286 84 plus
3 16; novembre 285, soit 281 89 plus 3 11. 1 s
Sucre d'importation • néant.
Stock à Paris le 20 octobre : 19,566 sacs contre 17,099 «

la veille.
VINS. — Cours officiels des Chambres de commerce -
Nîmes, 19 octobre ; Aramon et Montagne 8 à 10 de"

grés, de 75 à 90: blanc bourret et picpoul 1(K à ion",
costières, 95 à 102; rosé, paillet et gris, 85 à loo, l'hectof j
rm a la.jatumété. *

§mde BOUCHERIE HlLlÈS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux
, BOiur-'

;'.' .eck Pointeùl'os 5' »
11011 ». o». Entrecotes 4<60

,MOUTON
S'a»', nr,,Lpaules et Parisiennes . 4'»

VEAU

Carbonnade SS'OCV
Filet. Culotte £>' »

Tendrons coupés
Blanquette

6>E BOUCHERIE deTOMBE
182, ruo Foiulaiidôge, 182

BOEUF extra MOU l'ON
Aloyau. Entrecôtes /fncIRagoût 3'9iî
Kotis préparés H uO|Epauie 4'25

Arrivage de VEAUX extra.
■inffl»«WWJMl.iJBOTl>>W||||||||lliMMBIIHIHWIWU1ll—a——M— III

C A AfCTIT C HTD 23 octobre, 152, rue du
u£a1u£:1JJI uuJ.lt Palais-Gallien, onver»
ture du IScfitnui-ae-t du l'alais-Gallieu.

Cuisine -botiraecàst. — ù* à juin .fa* tf-A k tarie.

« t



NOS ÇONTES INÉDITS

L'AIGUILLON
Le meilleur moyen que puisse employer

tine femme pour être aimée... Nous discu¬
tions, entre amis, sur ce thème, et chacun
{l'entre nous avait formulé une opinion dif¬
férente, quand Moreuil, qui n'avait rien dit
et s'était borné à sourire malicieusement
Idê nos réflexions diverses, essaya de nous
mettre d'acord :
— Je ne crois pas, déclara-t-il, qu'il exis¬

te un moyen meilleur que les autres; je
pense que tous les moyens sont bons si la
femme qui les utilise arrive à ses fins; l'es¬
sentiel est qu'elle y parvienne. Dans une
iquestion aussi complexe, autant d'êtres,
tentant de procédés. La coquetterie réussit-
elle mieux que l'indifférence ? La ruse
vaut-elle plus que la sincérité ? Encore une

fois, il me semble que cela dépend surtout
ijkfs caractère en présence. Mais je tiens la
pîlousie pour un excellent aiguillon, et les
femmes savent le manier avec une telle
adresse...
— Nous attendons votre histoire, dit l'un

tfe nous.
— Quelle histoire ?
— Celle que vous mourez d'envie de

nous raconter...

Moreuil se fit prier un peu.
— C'est une vieille aventure, commença-

t-il. Je souriais tout à l'heure parce que j'y
songeais en vous écoutant. Pendant que
vous discutiez, je me rappelais l'héroïne
de cettecomédie—le ma* est exact, vous en

■jugerez, — et je me répétais que si oertai-
ines jeunes filles ont tant d'habileté, nous

pouvons nous demander avec inquiétude la
somme de rouerie que possèdent...

— Les femmes que nous aimons ? Mo¬
reuil, vous n'êtes pas galant.

— Pardon, protesta Moreuil. Il ne s'agit
pas des femmes que vous aimez. On est
toujours sûr de la sincérité de la femme
que l'on aime. Je pense à celles que vous
aimerez... que nous aimerons demain.
"Vil y eut un silence.

« A cette époque, reprit-il, je villégiatu¬
rais à Biarritz, après un examen de droit.
Vous connaissez le décor. N'attendez donc
pas de moi une description du Rocher de la
Vierge, ni de la Côte des Basques, ni des
couchers de soleil sur la mer, comme ceux
que l'on voit sur les cartes postales en cou¬
leurs. J'aime mieux vous dire plutôt— mon
récit en tirera quelque clarté — que j'é¬
tais alors assez jeune, légèrement orgueil¬
leux, et que j'avais une confiance absolue
dans un serment de femme. Cela doit suf¬
fire à vous indiquer l'âge que je pouvais
avoir. Mes parents étant restés à Paris, je
me trouvais seul.

» Libre de mon temps, je passais mes
journées à flâner sans autre guide que ma
fantaisie, ou à lire, assis sur la plage, les
derniers romans parus en librairie. Trois
fois par semaine, cependant, j'étais de cor¬
vée. Il s'agissait d'aller rendre visite dans
la villa qu'elles avaient louée pour la saison
d'été à deux vieilles dames amies de
ma famille. J'avais promis à ma mère de ne
pas me soustraire à cette obligation régu¬
lière, et je tenais parole. Entre nous, j'ai
toujours soupçonné mes parents d'avoir se¬
crètement comploté de me faire marier par
l'entremise de ces dames. C'étaient d'ail¬
leurs deux personnes fort aimables, à qui
leurs rentes permettaient de multiplier, en
faveur des gens qu'elles connaissaient, les.
attentions prévenantes; si je les avais écou¬
tées, je n'eusse cessé d'être leur hôte.

» Elles avaient amené avec elles de Pa¬
ris à Biarritz une jeune fille — mettons
Mlle Odette Durand — et un jeune homme
— appelons-le Georges Dupont — que j'a¬
vais déjà rencontrés plusieurs fois dans
leur salon du Faubourg-Saint-Honoré.
Odette Durand, après des revers de for¬
tune, avait été presque adoptée par elles.
Blonde, avec de grands yeux bleus frangés
de longs cils, elle avait l'air d'une Anglaise
qui aurait su ajouter à son charme étranger
la coquetterie souriante et la grâce espiègle
d'une Parisienne. Selon la formule même
de ses hôtesses, à cause de l'a gaîté de ses
vingt ans. elle était le « rayon de soleil »
de la villa. Quant à Georges Dupont, qui
consacrait à ces dames les vacances que lui
donnait la banque où il était employé, ima¬
ginez l'antithèse exacte d'Odette, et vous
vous figurerez assez bien ce gros garçon
brun, timide, lent d'esprit et gauche de
• maintien, dont le regard terne, abrité der¬
rière un lorgnon, semblait condamné à une
tristesse perpétuelle. On prétendait cepen¬
dant que sous ces'apparences peu flatteuses
se cachait un futur financier remarquable.

» Je me souciais d'ailleurs aussi peu de
Georges Dupont que d'Odette Durand, et
mes rapports avec eux se bornaient à une

simple camaraderie. J'étais persuadé que
leur présence simultanée à Biarritz, chez
les amies de ma mère, n'était pas due à une
coïncidence fortuite et qu'on lesavait rappro¬
chés ainsi pour les fiancer. D'où l'attitude
réservée que je conservais vis^à-vis d'eux; il
ne faut pas gêner des amoureux. Drôles
d'amoureux, pensais-je cependant. Ils se

parlent à peine; lui, se contente de la fixer
avec ses yeux navrés-, dès qu'il se décide
à ouvrir la bouche, elle l'envoie promener.
En voilà un jeu !

» Au cours de nos excursions à pied ou
de nos promenades en voiture, j'avais ob¬
servé, à plusieurs reprises, le même ma¬
nège. Les vieilles dames semblant n y prê¬
ter aucune attention, je finis par me de¬
mander si je ne m'étais pas trompé. Quelles
étaient au juste les relations sentimentales
du rayon de soleil et de la banque ? Cette
étude psychologique m'amusait. Ce qui
m'intriguait surtout, c'est que je n'avais
pas pu ne pas- remarquer les avances que
me faisait Odette depuis mes premières vi¬
sites à'la villa; vous savez : les sourires ai¬
mables, les formules élogieuses, les regards
langoureux, les longues poignées de main
où les doigts se pressent. D'abord j'avais
feint de ne m'apercevoir de rien, « Si Geor¬
ges Dupont aime sincèrement Odette, il ne
serait pas loyal de ma part de lui enlever
sa fiancée. » Et puis... et puis ces nobles
scrupules s'étaient évanouis devant une co¬

quetterie qui continuait à se montrer pro¬
vocante.

» Il est toujours flatteur, n'est-ce pas,
quand on est un peu orgueilleux et un peu
naïf, de devenir le flirt d'une jeune fille jo¬
lie. Or, Odette était vraiment jolie, et je ne
doutais déjà plus d'avoir- inspiré une pas¬
sion soudaine et irrésistible, quand un soir
je m'entendis poser cette question précise :

» — Alors, monsieur Moreuil, vous refu¬
sez systématiquement de me faire la cour ?

i) — Mais, Mademoiselle, je... je croyais
que Georges Dupont...

» — Georges Dupont me porte sur les
nerfs, et vous êtes un serin.

» Vous devinez tous la fin de cet entre¬

tien, nos aveux à mi-voix et nos serments
d'amour. Je me souviens que Georges Du¬
pont surprit avec effarement le premier de
nos baisers. Et l'idylle chaste, délicieuse
commença, faite de tendresse secrète et de
confidences furtives. Je passe sous silence
des détails qui n'ont pas d'importance, et
ne veux me rappeler que l'air de plus en
plus navré du malheureux banquier.

» Trois semaines plus tard, après une
dernière promesse et une dernière étreinte,
j'étais obligé de rentrer à Paris. Je m'y
trouvais depuis une quinzaine de jours en¬
viron, quand je reçus une carte d'Odette
m'annonçant gentiment qu'elle était fiancée
avec Georges Dupont. »

— Mais alors, sa passion pour vous ?
Sa passion, fit Moreuil en souriant,

elle m'en donna elle-même l'explication
avec une telle franchise que j'aurais eu
mauvaise grâce à lui tenir rancune. Il faut
savoir se montrer bon joueur.

» — Pardonnez-moi, me dît-elle, la comé¬
die que j'ai dû jouer avec vous. J'ai agi
comme une petite folle et je le regrette.
Mais c'était nécessaire : j'aimais Georgés;
il m'ainiait aussi et n'osait pas m'avouer
son affection. C'est alors que j'ai songé à
me servir de vous comme d'un aiguillon
pour exciter sa jalousie et l'amener à de¬
mander ma main. Mon stratagème a très
bien réussi. Ne m'en veuillez pas... Je volts
dois tout mon bonheur.

— Et vous n'avez pas protesté ?
— Vous n'avez demandé aucun dorprna

ge-intérêt ?
— Vous n'avez pas essayé d'obtenir (Je

Mlle Odette Durand devenue Mme Geor¬
ges Dupont... ?

Nos quetpitfions assaillaient Moreuil. Il
reprit un air énigmatique et nous répondit
tranquillement :

— Cela est une autre histoire, comme
dirait Rudyard Kipling.

René GIRARDET.

LES FETES DU CINQUANTENAIRE
Nbs drapeaux de 1870 — Au musée de Varmée

Les glorieux trophées des Invalides
L'autodafé de 1814 — Pour vaincre la poussière

et le temps

CROQUIS MAROCAINS

Les drapeaux de nos régiments flotte¬
ront fièrement le 11 novembre sous l'are
de triomphe de l'Etoile, pour célébrer le
cinquantenaire de la République et le retour
à la mère-patrie de l'Alsace et de la Lor¬
raine.
Mais ne serait-ce pas possible de faire

participer à ce défilé triomphal les dra¬
peaux perdus en 1870-71 et que l'Allema¬
gne doit nous restituer d'après un article
du traité de paix ? Nous pensons qun si
et nous qrayons pouvoir annoncer qu'on
s'en préoccupe èn haut lieu. Ils Iraient
ensuite réjoindre au Musée de l'armée
leurs glorieux cadets de la grand" guerre,
non- loin des voûtes de la chapelle Saint-
Louis. où les drapeaux pris A l'ennemi
forment une avenue de gloire que ae dé¬
purent point quelques hampes veuves de
leprs étoffes pourries qu'un de nos confrè¬
res appelait un Jour, avec irrévérence, des
• rAteliers de manches â halais. »

Certes, les étoffes qui tombent en loques,
ne sont pas faites pour durer éternelle¬
ment. mais ces précieuses hainpes, que le
visiteur contemple avec étonnement, ne
sont pas en cet état par l'effet de la cha¬
leur des actions où elles figurèrent, ou de
la poussière dévastatrice ou encore du lent
ravage des années, mais parce qu'il leur
arriva, il y a bientôt soixante-dix ans, une
pitoyable aventure.

C'était le 12 août 1851, on célébrait, à
l'hôtel de Invalides, les futléi ailles du
maréchal Sébastian!; derrière le maître-hô¬
tel, à la place de la grande verrière ac¬
tuelle, se trouvait une immense tenture
funèbre; un cierge renversé y mit le feu
qui, en une rapide flambée, se communiqua
aux drapeaux de la voûte. Cinq insignes
pris dans les diverses campagnes de 1830
et de 1862 et le « parasol de l'empereur du
Maroc » furent presque complètement dé¬
truits; cinquante-cinq autres drapeaux fu¬
rent plus ou moins atteints. Les uns com¬
me les autres furent réparés tant bien que
mal; on enroula l'étoffe autour de la ham¬
pe et on les remit en place.
Ce sont ces soixante drapeaux qui, dis¬

persés parmi les autres, donnent l'impres¬
sion de auekmp.s vagues « manches A ba¬
lais ».

Il n'en reste pas moins que ceux-là, aus¬
si bien que" les autres, subisser par sur¬
croit la dégradation du temps, bien que
les plus anciens des drapeaux appendus à
la voûte de la chapelle ne soient à cette
plane d'honneur que depuis 91 ans. C'est
notre imagination qui' voit aux voûtes des
Invalides les couleurs des vaincus sur les¬
quels plane l'aigle au vol audacieux.
Ils sont partis depuis longtemps en fu¬

mée, les seize cents et quelques étendards
que les victorieuses campagnes de la Ré¬
volution et de l'Empire y avaien' accumu¬
lés. Le 30 mars 1814, au moment de l'inva¬
sion, à neuf heures du soir, le général Sé-
rurier, gouverneur des Invalides, faisait
entasser tous ces trophées en un vaste bû¬
cher édifié au centre de la cour d'honneur.
Pour ne p-as avoir la douleur il? voir l'en¬
nemi, qui entrait dans Paris, reprendre
ses drapeaux, le général Sérurier faisait
un autodafé de ces étendards, témoins de
tant de dévouement, d'honneur et d'hé¬
roïsme.
Pendant quinze ans, la voûte des Invali¬

des resta veuve de tout trophée. Le 29 mars
1829, on y suspendait trois drapeuax con¬
quis au château de Morée; le 16 septembre
1830, Louis-Philippe y ajoutait 72 drapeaux
et 8 gonfalons en queue de cheval qui
avaient été enlevés à l'ennemi lors de la
prise d'Alger. Puis une ordonnance royale
du 16 octobre 1830 prescrivit que tout dra¬
peau pris à l'ennemi serait suspendu aux
voûtes de la chapelle Saint-Louis et confié
à la garde des Invalides.
Dès lors, à l'issue de chaque campagne,

en grande pompe, l'hôtel des Invalides re-

Au souk de Dar Debibagh
Ce souk est une sorte de 'marché-foire « montent tour à tour sur leur chaise et cham
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cevait de nouveaux trophées §de victoire et
c'est ainsi qu'en haut de la voûte lumineu¬
se de la chapelle venaient s la jouter succes¬
sivement les drapeaux pris ta Anvers; en
Algérie, à la Vera-Cruz, à Saint-Jean-d'Ul-
loa, à Mogador, à Isly, puis on Crimée, en
Italie, au Mexique. En dépit die nos désas¬
tres, la guerre de 1870-71 djiva.it ajouter
deux drapeaux allemands à, cette longue
et glorieuse série ; l'un fut pris à Rezon-
ville par le 57e régiment d'infanterie, le se¬
cond à Pouilly. Avant la guerre de 1914-18,
l'un des derniers drapeaux entré à l'hôtel
des Invalides fut un payillen hova envoyé
par le général Duchesne an cours de la
campagne de Madagascar.
Tout compte fait, avant B1Ï4, sous la voû¬

te de la chapelle des Invalides, il y avait
exactement 355 drapeaux ét étendards qui,
par nationalité, se répartissent ainsi : Al¬
gérie, 112; Allemagne, 2; Angleterre, 7; Au¬
triche. 49; Buenos-Ayres, 5-, Chine, 1; Ecos¬
se, 1; Espagne, 50; Hollande, 1; Hova. 1;
Italie, 1; Maroc, 25; Mexique, 44; Morée. 3;
Océanie, 1; Portugal, 22;, Parusse, 2; Russie.
13; Tonlvin, 10; Tunisie.•&..Turquie, 2.

De l'autodafé de 181-4, atout n'est pas per¬
du cependant; au fond de la chapelle, à
droite ert à gauche du maître-hôtel, figu¬
rent quatre panoplies qui sont composées
avec les lances des drapeaux que le géné¬
ral Sérurier brûla; ces 'lances avaient été
jetées A la Seine quelques instants après
l'incinération; elles furemi retirées en 1826
et disposées sur ces panoplies en 1863.
En dehors des drapeaux de la chapelle

Saint-Louis, l'hôtel des Invalides a encore
de glorieux trophées, vtnique vestige des
campagnes de Napoléqn 1er. Après Ulm,
l'empereur avait envoyé au Sénat 54 dra¬
peaux- autrichiens. C'eslt ainsi que ces em¬
blèmes échappèrent à la, destruction qui
devait atteindre ceux dus Invalides en '
Le 25 juillet 1840, une décision de la Cham¬
bre des pairs ordonnait que ces drapeaux
seraient remis aux invalides; le 11 décem¬
bre de cette année, iïs étaient placés au¬
tour du tombeau de l'empereur et disposés
en six trophées que Don peut encore con¬
templer du haut de la coupole où le public
est admis. Toutefois, quatre de ces dra¬
peaux, détruits par le temps, ont été rem¬
placés par quatre étendards anglais pris à
ilerg-op-Zoom en 1814.
C'est donc 400 et quelques drapeaux, sans

compter les pièces qui liiguraient au Musée de
l'armée, que renfermaient avant la grande
guerre l'hôtel des Invalides.
En dehors de ceux cpifi ont souffert de l'in¬

cendie, les uns comme les autres, naturelle¬
ment, subissent à des dlegrés divers les effets
du temps. On n'a pas âté sans s'en inquiéter.
Il y a déjà de nombreiuses années que le mi¬
nistère de la guerre a pris des mesures pour
assurer l'identification et le classement des
drapeaux des Invalides;, en môme temps qu'il
prescrivait de rechercÈier les procédés les plus
convenables à assurer la conservation de ces

trophées.
Ces procédés soat «multiples. Au Musée de

l'armée comme au nausée d'artillerie, on peut
voir des drapeaux amcfens, français ou étran¬
gers, ahxquels on a appliqué divers disposi¬
tifs destinés à les conserver. On a collé sur

les coupures et les déchirures des drapeaux
une sorte de fine gaze — qui joue un peu le
rôle du papier gammé dont on use pour rac¬
commoder les billets de banque — ou bien on
a enveloppé tout le drapeau dans un filet à
maille étroites, qui maintient l'ensemble de
l'étoffe et empêcheviies déchirures de se déve¬
lopper.
Mais il ne faut .pas se le dissimuler, tous

les moyens employfes ae seront jamais qu'un
palliatif. Ces vieux drapeaux, par le combat
usés, le sont encore bien plus par la pous¬
sière, et, de tous les ennemis, le temps est
celui que le plus glorieux des étendards ne
peut se flatter de «vaincre éternellement.

NEMO.
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LES COURS DE RÉCRÉATION
Boiueuses par les pluies d'automne et d'hi¬

ver, puis poussiéreuses en été, tel est l'état
à peu p-rès uniforme de la plupart des
cours de récréation de nos établissements
universitaires.

11 semble que la vigilante et traditionnelle
sollicitude de l'Aima Mater s'arrête au seuil
de tous ses locaux pour laisser les soins
d'aménagement ou de réfection des cours
aux seules administrations municipales.
Celles des petites communes, ou bien nê-.

gligent le plus souvent l'entretien des alen¬
tours de l'école très mal aménagés pour un
lieu de récréation, ou, ce qui est encore plus
regrettable, ne s'inquiètent même pas de
doter l'école d'un emplacement approprié
aux jeux scolaires.
Celles des grandes cités, avec leur service

de voirie bien organisé, envoient presque
partout quelques jours avant la rentrée des
classes, — moment très mal choisi pour ce
travail, — des équipes d'ouvriers qui ré¬
pandent sur le sol des cours de récréation
soit de la terre argileuse, soit, du gravier,
quelquefois .même les deux à la fois.
Le dernier dépôt devient bien vite une re¬

serve de dangereux projectiles pour les éco¬
liers, d'autant plus ardents à leurs jeux
qu'ils se croient encore en pleine liberté des
vacances à peine terminées ; le dernier, avec
les pluies du début d'bctobre, forme bientôt
une épaisse bouillie dont les traces sont bien
difficiles à enlever par les mamans sou¬
cieuses de la bonne tenue de leurs enfants.
Nous savons certes avec quelles tenaces

mais inutiles protestations beaucoup de
chefs d'établissement ont -cherché à éviter
pareils ennuis. Jusqu'ici, la routine adrni-

, nistrative des municipalités les mieux inten¬
tionnées n'a pu perdre ses . droits.
Serait-il donc encore hasardeux de deman¬

der que, dans chaque département, une cotn-
mission de véritables techniciens de la voi¬
rie recherchât 1a. meilleure méthode d'en¬
tretien des cours de récréation, en spécifiant
surtout pour cela l'époque la mieux choisie
et la nature des matériaux vraiment conve¬
nables.
Une lueur d'espoir nous apparaît pour la

réalisation peut-etre possible de ce deside¬
rata des familles. Nous relevons, en effet,
dans la récente promotion des inspecteur
généraux de l'instruction publique, l'attribu¬
tion suivante affectée à l'un d'eux ; Hygiène
scolaire et éducation physique (secondaire
et primaire).
Le haut fonctionnaire chargé de ce nou¬

veau service voudra certainement s'atta¬
cher à ce que tous nos établissements uni¬
versitaires aient enfin les cours de récréa¬
tion répondant d'abord aux règles élémen¬
taires de l'hygiène et permettant ensuite de
faciliter cette éducation physique imposée
désormais par la loi.

L. AMBAUD.

Petite Correspondance
— Jeannette, 130. <— i. Non, il faut d'abord

obtenir le divorce.- — 2. Oui.
— Veuve de guer/re, Capian. — Non.
— Albert B. — Nota, il lui faut le consente¬

ment du propriétaire:.
— Jeune marsouin. Abonné 38. — Les primes

de 20 francs ne so<nt dues que jusqu'au 11 no¬
vembre 1918. C'est exiact.

— J, L. D. 8, Bordeviux. — Ils seront inhu¬
més dans un cimetière du front.

— H. J. fi., Saint-Léger. — Non.
— B. A. 34. — Oui, niais il doit se faire ad¬

mettre à l'Ecole de rééducation.
— Sauveterre, M. C. — 400 fr. chacun. La

mère aurait 800 fr. si elle n'était pas rema¬
riée.

— A. T. A. — 'Au nain du propriétaire.
— Ariette. — Oui, à condition de remplir

certaines formalités qsae la régie lui indi¬
quera.
Soustons, F. D. 44. — L&allocation temporaire

des petits retraités votas-est due jusqu au 1er
janvier 1920.

— T. à M. — Vous avez le droit de terminer
l'année. Faites opposition par huissier.

— Veuve D. B., Haute-Vienne. — 1. A un se¬
cours, s'il est établi que la compagne du mi¬
litaire vivait au moins diepuis trois ans avec
Jui au moment de la mobilisation. — 2. Déci¬
sion du ministre de la gjuerre du 22 septem¬
bre 1915. — 3. Le chiffre n'est pas fixé. — 4.
Oui. voir ci-dessus. — 5. Secours annuel re¬
nouvelable. — Au généiral commandant la
subdivision.
— P. F.. Libourne. — d'est, a la préfecture

qu'il faut vous «adresser.
— Tailleur à façon, Vikmrie. - Oui, vous

devez l'impôt sur le chiffre d'affaires.
26 octobre 1909. — Il fawit le demander au

receveur fies Domaines.
— C. H-, .Caudéran. —ïbft'e n'est pas Fran¬

çaise.
NÛYITR/Ë-JACQUES.

établi entre les deux camps do Dar-Mahrès
et de Dar-Debibagh, l'un et l'autre voisins
de Fez, la capitale chériflenn.e. Il est for¬
mé de petites allées bordées de baraques
en planches couvertes à l'aide de tôles on¬
dulées; les parois, à l'extérieur, présentent
un revêtement fait de morceaux de zinc
de grandeurs différentes, plus ou moins
bien ajustés, et provenant de boites de bis¬
cuits ou de « touques » de graisse.
Ces baraques appartiennent â des com¬

merçants juifs. A l'étalage, pêle-mêle, ta¬
bacs fruits, conserves, bibelots divers, char¬
cuterie, espadrilles. Il y a aussi de la mer¬
cerie constituant ce qu'il y a de mieux
dans cet article en faite de camelote.
Des bars-restaurants sont installés, de-ci

de-là, dans d'autres baraques plus spacieu¬
ses et devant lesquelles il y a un espace
protégé par un treillage. Sur l'assemblage
de lattes ne courent pas •— et pour cause! —
des guirlandes d# feuillage. La verdure, ou
le regard aime à se reposer, est remplacée
par des nattes, derrière lesquelles il fait
tout de même bon s'abriter, car elles inter¬
ceptent efficacement les rayons solaires.
Dominant le comptoir, sur une étagère

branlante, on aperçoit des bouteilles mon¬
trant des étiquettes de crus connus en Gi¬
ronde; sur certaines étiquettes, il y a des
noms qui laissent planer des doutes sur la
qualité du » pinard » contenu dans la bou¬
teille. Mais, au Maroc — du moins dans l'in¬
térieur du pays — on n'est pas difficile.
Et puis, c'est si agréable, à l'occasion d'un
événement quelconque, de faire sauter une
capsule et d'utiliser un tire-bouchon !
Le coup d'oeil au souk, le soir, à la lueur

des lampes à acétylène, au pétrole et des
bougies, est extrêmement curieux et pitto¬
resque. On n'y voit guère que des mili¬
taires, artilleurs, légionnaires, « joyeux »,
zouaves, spahis, goumiers, Sénégalais et...
territoriaux. Tous viennent au souk pour
s'y divertir et oublier un peu la monotonie
de la vie des camps.
Quant aux militaires venant de taire co¬

lonne ou rentrant du front berbère, ils con¬
sidèrent les petits marchés-foires, dans le
genre de celui de Dar-Debibagh, comme un
véritable lieu de délices. Seuls, les soldats
qui ont vécu dans le bled comprendront
que cette expression n'est nullement exa¬
gérée.
Dans d'autres allées du souk, sous leurs

tentes, des Maures, préparent des boissons
chaudes. La clientèle afflue chez les débi¬
tants indigènes. Il faut se courber pour
pénétrer sous « la guitoun ». Des caisses de
toutes dimensions tiennent lieu de chaises.
C'est «hassani» —lisez peh confortable.
Mais Ton déguste, là, du bon café, du thé
parfumé d'un brin de bienthe. Ceci com¬
pense cela 1
Les verres sont, d'ailleurs, dune irrépro¬

chable propreté, contrairement à ce que
l'on pourrait croire.
Des tenanciers ont appris quelques mots

de français, et sont heureux et liers de pou¬
voir les placer. Les clients, en retour, ris¬
quent des mots arabes qui n'ont souvent au¬
cun rapport ayee la conversation ainsi en¬
gagée : « Macach, balek, bonobesef, bara-
Kaiouûk». Les débitants ignorant complè¬
tement notre langue, pincent de la guitare
pour amuser leurs hôtes. Us ne réussissent,,
souvent, qu'à les endormir !
Au fond du souk, où ils sont semblent-ils

dissimulés — ou plutôt relégués — trois ou
quatre gouirbis, communément dénommés
maisons hospitalières, Il y a là des vestales
de toutes nationalités et surtout de tous
âges. A la guerre comme à la guerre I Dixi
geons-nous d'un autre côté. Nous arrivons
devant un Cinéma. Parfaitement 1 Nous en-
trons. La salle est bien garnie. Les trois
quarts des spectateurs sont des militaires:
l'élément indigène compose le reste de l'as¬
sistance. Toutes les places sont au parterre,
des bancs constituant les « secondes » et des
chaises boiteuses les « premières ».
Les scènes défilent sur l'écran sans accom¬

pagnement de musique. Est-ce pour cette
raison î Toujours est-il que les prouesses de
Rtgadin paraissent moins drôles et les dra¬
mes moins angoissants. Il serait toutefois
Inexact d'écrire que les films n'exercent pas
un vif attrait sur le public en général et sur
le Marocain en particulier, encore que cer¬
tains tableaux de la vie mondaine parisienne
échappent à l'esprit de ce dernier.
Quittons le Cinéma. Pénétrons dans une

sorte de café réservé aux sous-officiers et
aux civils. Il y a de ces distinctions au
Maroc ; elles sont, paraît-il, nécessaires afin
d'éviter des querelles entre les simples sol¬
dats et les gradés.
La patronne sert les cafés dans des tasses

ébréchées et ne gardant plus que les tron¬
çons des anses. Comme nous manifestons
quelque surprise devant le piteux état de
cette faïence. « Faites pas attention, se hâta
de dire la dame, le petit bol il a la queue
cassée ! »

La crise du français ! Au demeurant, la
débitante est excusable, étant Algérienne.
Un phonographe occupe un angle sur la

comptoir. On le met en marche, mais les
disques sont usés pour la plupart. Méphisto
chante sa ballade; il .est presque aphone, et
sa voix s'arrête coup sec.

Un adjudant de la coloniale se dresse alors
et éprouve le besoin de reprendre le mor¬
ceau. Il chante faux; l'appareil était certes
moins désagréable à entendre. L'adjudanl
ne se rend pas compte de la situation. Il
chante, ou plutôt, nasille toujours «ne don-
ne un baiser ma fille !... » Il parait très gai.
Il le sera moins quand on lui présentera
ia note ! observe un loustic faisant allusion
au paiement d'un nombre respectable de
soucoupes rangées, en une pile, sur la ta¬
ble du chanteur amateur.
L'Algérienne, cependant, remonte le pho-

nô, change les disques. Les consommateurs
s'éloignent prudemment.
Dans un autre bar, aux accents d'un ac¬

cordéon, des soldats se livrent au plaisir
de la danse. Il n'y a pas de cavalière.
Qu'importe ! Un artilleur fait valser un
zouave, un turco enlace un légionnaire, un
goumier fait pirouetter un «joyeux».
Terpsichore ne perd jamais ses droits !
Sans doute, ces couples bizarres ne sont
pas gracieux. Pourtant, les uniformes va¬
riés, aux couleurs éclatantes, se mêlant les
uns aux autres dans la tohu - bohu des
danses, constituent un tableau qui s'erait
vraiment digne du pinceau d'un artiste. O
serait, en tout cas, de l'inédit.
Nous pénétrons maintenant dans une

guinguette où tout le monde a libre accès.
La salle est remplie de l'acre fumée des

tent des airs populaires.
•Adèle, t'es belle !

Les camarades reprennent en chœur au
refrain. Les bravos crépitent. Cans la cha¬
leur de l'enthousiasme, on casse de la vais¬
selle ; des hputeilles roulent sur le plancher.
D'où contestations et discussions entre les
consommateurs et le tenancier. Celui-ci
n'aura pas le dernier mot. Il se rattrapera,
d'ailleurs, en « estampant » sa clientèle.
Mais voici huit heures et demie. I.a pa¬

trouille passe. Los baraques se vident; on
met les volets ! Les lumières sViteignent.
Les soldats regagnent à regret leurs cam¬
pements respectifs
Les cafetiers arabes grouillent sous leur

tente. Ils s'enroulent dans leurs burflous et
s'endorment, ayant prié Allah.
Le souk devient silencieux; les ténèbres'

l'enveloppent La nuit est sereine Elle ne
sera plus troublée, de temps en temps, que
par les glapissements, des chacals ou par
les chiens aboyant à la lune.

Maurice FERRUS
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Mauvaise Circulation
Varïces -Phlébites

Les arthritiques ne tenant aucun compta
des avertissements que leur- cas a suggérés.,
no tardent pas à subir les inconvénients de
leurs écarts de régime ou de leurs excès. On
observe chez eux une corpulence excessive,
une disposition lâcheuse à la mollesse, une
perte énorme de forces musculaires, uni
teint blafard, qui passe aju rouge violacéf
après les repas oui le moindre erfort. Pen¬
dant la digestion, ils se sentent emparési
d'un besoin impérieux de dormir. Ils souf¬
frent de pesanteur dans la tête, de vertiges,,
d'éblouiss emen ta ou de bourdonnements d'o¬
reilles. Les voilà à la merci d'une conges¬
tion qui peut survenir subitement. Cet état
eongestif, dépendant d'un épaississement
maladif du sang, c'est donc sur lui seuli
qu'il faut agir. Pour lui rendre sa fluidité!
et sa pureté, notre attention a été retenue!
par le Dépuratif Richelet, ce puissant recti-
ficateur du sang. Ses propriétés curativea,
sont confirmées chaque jour par de pré¬
cieux témoignages de guérison de ce genre :

« Le 9 janvier 1920.,
» Malgré que je n'aie pu suivre votre traï-

» tement à la lettre, je tiens à vous dira
« combien il est incroyable d'obtenir une|
» gué-Tison aussi rapide après avoir été aus-
» si longtemps malade. Je souffrais d'una
» mauvaise circulation, mes jambes étaient
» lourdes comme du plomb et formaient der
» gros bourrelets aux chevilles, des dérnan-.
» geaisons intolérables me parcouraient tous
» le corps et j'étais souvent congestionné.-
» Vous pouvez affirmer hautement et pu- '
» blier cette guérison crue je n'espérais plus.,,
» Vous êtes mon sauveur et je m'en souvien-
» drai toute ma vie.

» Ferdinand HIENNE, sculpteur,
» Vannes-le-Ghâtel (M.-et-M.J.

Tous les congestifs sont maintenant fixésv
avec le Dépuratif Richelet, leur état peu!
heureusement se transformer. Sous son ac¬
tion la circulation est rendue plus active,
tous les malaises disparaissent et la congés-,.
tion n'est plus à craindre. Dès que le san»
est en défaut le Dépuratif Richelet s'impo¬
se, que ce soit, pour traiter de l'Acné, de.
l'Eczéma, un Psoriasis, des Varices, des
Hémorroïdes, des Plaies variqueuses, de la
Goutte, du Rhumatisme, de l'Artério-Sclé-
rose, sa merveilleuse efficacité vous assuré
toujours la guérison.
Le flacon 8 fr. 75 dans toutes les pharma¬

cies. A défaut, écrire à L. Richelet, de Se¬
dan, 23, rue de Belfort. Bayonne (B.-P.).

Grand Prix dê la Sarthe
(MOTOCYCLETTE]
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Spécialité de COKE
COMMERCE LIBRE DE
Toutes Provenances

! Pa?de Déchet ftal Mm 300 fr, la Tonnf
Ecrire COOPÉRATIVE de COMBUSTIBLES

36, B' Haussmann, PARIS» Tel : Gutenb. 31-0f

r*>i

Premier Chohr

sur WAGDN 0ÉPAR1
Poids Garanti

RHUMATISMES Lumbago, Goutte,
Coliques néphrétiques, Gravelle, Solatfque, etc.
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous
LABORATOIRt des SPÉCIALITÉS (Service R)

22, Boulevard Sébastopol, PARIS (/VoWcs £««/»). B

BCo
Ioé
|LA

tc.|
au I

J

mp
« bouffardes » et aes cigarettes. Des soldats — Ceintures ventrières. — Bas varices. »

PLUS

HERNIES
HERNIEUX qui avez essayé de tous les

moyens rour VOUS GUERIR sans obtenir
d'autres résultats qu'une aggravation de
votre mal, Monsieur PRODEL. 11, rue Saint-
LazaTe, Paris, vous offre par une méthode
nouvelle, mise à la portée de tous, le moyen
de vous affranchir à tout jamais de ces ter¬
ribles instruments.
Cette méthode, LA SEULE VRAIMENT

EFFICACE, porte à son actif d'importantes
preuves de HERNIEUX GUERIS et de méde¬
cins l'ayant maintes fois conseillée.
Ainsi en attestent :

Monsieur BADAIRE, 140, rue Saint-Char¬
les, à Paris: «...Ma hernie est complète¬
ment rentrée et ne paraît plus... 26 février
1919. »

Monsieur Félix DUVAL, 2, rue Charles-
Nodier: «...Ma her-nie a cUspar^ et je ne
ressens plus rien malgré que je travaille
toute la journée. Je suis parfaitement dans
mon état normal... .15 décembre 1919. »
Monsieur PRODEL, dans un but essen¬

tiellement humanitaire, vous invite à lui
rendre visite sans çue CELA NE VOUS
ENGAGE ET NE VOUS COUTE RIEN, il se
fera un plaisir de vous faire la démonstra¬
tion et l'essai gratuit de sa méthode à :
Mont-de-Marsan, le 26 octobre, hôt. Vignon.
Riscle, le 27 octobre, hôtel Dumartin.
Eauze. le 28 octobre, hôtel Maupeu.
Saint-Sever, le 29 octobre, hôtel Dupouy.
Dax, le 30 octobre, hôtel de l'Europe.
Bayonne, le 31 octobre, hôtel Moderne.
Pau, le 1er novembre, hôtel du Commerce.
Orthez, le 2 novembre, Gra.nd-Hôtel.
Tarbes, le 3 novembre, hôtel Darmau.
Lourdes, le 4 novembre, hôtel de France.
Oloron-Ste-Marie, le 5 nov.. hôtel I/Histalot.
Viic-Bigorre, le 6 nov., hôtel des Voyageurs.
Auch, le 7 novembre, hôtel de France.
Mirande, le 8 novembre, hôtel Beustes.

« Brochure gratuite envoyée sur demande.

Fine&FOUCAULD-***:i
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u HERNIE
♦GUÉRIE par »la mmaB LEROY Bp

CHUTES*MATRICE «1
QèmLACEMENTS des ORGANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont les

graves conséquences sont connues de tous,
ne doit plus être négligée; mais les affligés
hésitent souvent devant les promesses des
soi-disant spécialistes qui surgissent chaque
jour. Hernieux, ne confondez pas ! ! ! Nos
lecteurs connaissent de longue date la hau¬
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martm, le maître de
l'art herniaire, aux succès innombrables,
ainsi que Ta démontré la presse universelle,
et qui, en outre, a guéri des milliers de
hernieux rien que dans notre région, il n'y
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir recours à la
Méthode LEROY, 'aquelle fait disparaître
sans la moindre gene les hernies, même les
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le démontre
cette toute dernière attestation :

«M. LEROY, à PARIS. — Je viens vous
remercier, car, grâce à votre Méthode, la
hernie de mon fils a disparu, je vous auto¬
risé à publier mon attestation. 4 septembre
1920. — CORBEFIN, au Maigneau, commu¬
ne de Longueville, par Marmande (Lot-et-
Garonne). »

Allez donc voir en toute confiance l'émi-
nent praticien, qui recevra à :
Auch, dimanche 24 octobre, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 25 octobre, hôtel de France.
Maubourguet, mardi 26 oct., hôt. de France-
Lannemezan, mercr. 27 oct., hôt. de la Gare.
Tarbes, jeudi 28 octobre, hôtel Henri-IV.
Nérac, vendredi 29 octobre, hôtel de France.
Condom, sam. 30. jusqu'à 2 h., h1 Lion-d'Or.
Périgueux. dim. 31 oct., hôtel Messageries.
Thiviers, lundi 1er nov., hôt. du Commerce,
Fleurance, mardi 2 nov., hôtel de France.
La Réole, mercredi 3 nov., Grand-Hôtel.
Terrasson, jeudi 4 nov., hôtel Messageries,
Lesparre, vendr. 5, U à 3 h., hôt. de la Paix.
Marmande, sa.m., 6, h1 Terminus et Voyag"
BORDEAUX, dim. 7 et lundi, 8 nov., hôt. des
Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remu

Les Directeur» { m.^qu^ij'ilhOU
Le titrant. G. Bouoho». — Imprimerie «périt.' s

JAQUETTE astrakan a vendre.Eor. KANA, bureau journal.

AEOUEU local pour entrepôts.S'adr. 112, rue du Gd-Maurian.

Mandoline, solfège, leçons. G'»»Mme Cazeau, lia, rue Belleville

On il<io ouvriers tapissiers. Bor-denave, 19, r. Fetit-Goave, Bx

Bai-rest. à y., bail 6 ans, loyer100 p. m., jol. log., bonne re¬
cette. s'adr. 1/0, rue d'Arès, Bx.

, jeune homme, sérieux, actif,As «I connaiss' bien anglais, doua¬
ne, dactylo, travail bureau, de¬
mande emploi. Excellentes réf.
Eor. Benoit, Ag. Havas, Bordx.

UO;M., 35 ans, sér., au cour.
■ trav. bur., usine et com., dac¬

tylo, dem. emploi st. d. maison
sér. Ec. i'rebes, Ag. Bayas, Bx.
irj"Bnas[£ DE SERVICE pour
rCiïliflL bureau demandée.
Ec. Banok, Ag. Havas. Eordx.

£i S5 bicyclette anglaise, bonrt » « état, visible samedi. 24,
rue du Parc, 24, Caudéran.

E'rSSE IET CHASSIS 15 HP,
DCIlLICI dernier modèSe,
sortant usine, liv. de suite, à
vendre. Eo. Beaver, Havas, Bx.

Demandé pour dame anglaise,leçons français par une dame
française. Eo. But, Havas, Bx.
m il deux sup. box pour cite-
n V ■ vaux, une belle sellerie.
S'adresser J. Gaussein, Barsac.

AMTÏinSé 30(1 bouteilles rni-¥e,I4PîjK. uérales, boule-
,vard Prèsid.-Wilson, 297, Bordx
Occasion rare, prix sacrifié.

mmm
71, rue Gnill.-Leblanc. Tél. 30,87.
ft&H demande bonne sténo dac
un tylo. Ec. Offres: BENCHER,
Agence Havas. Bordx. Débu¬
tantes et amateurs s'abstenir.

A CEDER rue Fondaudège, até-lier petite, mécanique, tout
installé et magasin, eau, gaz,
élecL Algali, Ag. Havas, tvdx.

V CI1AMPAGNÊ.' Grande marqueP demande REPRESENTANT vi-
sit. restaur., cafés, caves, mai¬
sons d'alimentation. Référ. ex.
Eor, Bewail, Ag. Havas, bordx.
f» jj « |!niERËlb m» environ,
vlsf+UU seml-tiibulaire, tim¬
bre 6 a 10 kilos, parfait état,
demandée. Georges Messier, 126,
rue Fondaudège. Bordeaux.

MENUISIERS îo'Tfaîai-
res, 88, rue de Marseille, 88.

TORPËDOPÉUGEOT
neuf, 14 HP 1920, à vendre. Ecri¬
re Eirohen, Ag. Havas, Bordx.

COMMANDITAIRE
ou

ASSOCIÉ
affaire p AUTO-GARAGE

pl. fonct. Benison, Havas, Edx.

Ménage chauffeur, bonne à t.f., expér. ou chauffeur seul,
dem. emp. mais, bourg, ou com.
Se dépl. Ec. E'Iower, Havas, Bx
Occ. matériel salon de coiffure
état neuf. Ecr. Macei. bur. jJ.

INSTITUTION DE JEUNES FILLES
16, rue Frère, »6.

Pensionnat, demi-pensionnat,
externat. Préparation aux exa¬
mens de l'enseignent' primaire.

Trouvé épagneul noir. Réclam.Nothias, 26, r. la Rousselle.

ACH. dans B» pet. mais. 6 p. j.pas lib. Ec. Thomas, bur. j'.
Vélo Thoman course ét. u« à v!
450'. Binet, 79bis,pe°Wustenberg.

"bonne occasion
Belle maison et dépendances a
vendre en Médoc. S'adr. GOUR-
"DON, not", è St-Laurent-Médoc

Récompense à qui procurera ap¬partement ou maison vide à
louer 6 ou 7 pièces. Magasin.
24, cours G.-Clemenceau, 24, BX.

"doûge
Conduite intérieure et torpédo
è vendre, état neuf; 24, cours
Georges - Clemenceau, 24, Bdx.

RIEN DU RESTAURANT

Le Repas, 4.75. Le Cachet, 4.50
Cuisine et Vins hors de pair

18, rue Guiraude, 18, Bdx

ÛElFililS vendre 250 f.
Marius ROLLAND, Béziers.
Renseignements confidentiels,
BS recherches. 128, b" A.-Gautier

2e AVIS. M. Clément a venduson meublé 4, rue Duffau, à
M- Joulain. Opp. 26, rue Rohan.

Transports pr camion 4 t. dis-pon. On assurer, service régu¬
lier à commerçant ou industriel
n'imp. quelle région. S'adr. Le-
mesle, U, pl.Eglise,Saujon(C.-L)
AU DEM. 'à la carrosserie au-
Uffa tomobile J. Courrôges, Ber¬
gerac un bon sellier garnisseur

MANŒUVRES frappIurs
sont embauchés chez Germinal.
Se présenter cité Bouthier, !i
La Bastide, ou Boulangerie
Américaine, à Lormont.

M DEMANDEES
tien bureau et courses. Eqr. :
LIPS, Ag. Annoncia, Bordeaux.

AGENT DÉPOSITAIRE
demandé dans départements

Centre et Sud-Ouest
par IMPORTANTE MARQUE
de MACHINES à ECRIRE

Ecrire i Turpin. Agence Annon-
cia, 9, rue de Grassi, 9, Bordx.
A V. chart» à bras tr. robuste,
f. 500 kil., spéciale p. maçon,
plâtrier. Voit™ enfant pliante.
Ecr. A. M., Ag. Annoncia, Bdx.

à vendre. 91, r. Fon-
llirUOU 11 daudège. compren'
magasin et pett appt libre. Ecr.
p. rend.-vous : Igon: même adr.

ÛÉPÔSÎT Chambre, salle âU lis Hat 11 manger et salon â
vendre, 33. r. Boudet, pr. Quin¬
conces: lundi, de 9 h. à 18 heur.

Aide-comptable libre t. desuite, demandé. Référ. sér.
exig. Se présenter. 22, rue Luc.-
Faure, samedi matin, de 8 à 9 h.
Indiquerais maison 6 pièces à
S louer. Conditions, acheter sa¬
lon Louis XV; 164, rue Fran-
çois-de-Sourdis, 164, Bordeaux.

A V. camion White 2 t.. bandag.
neufs, bas p»; 27, r. de Patay, B»
A V. torp. Ford part, ét., peint™
neuve, 9,000'; 27, rue de Patay.

AU cause deuil, belle pa-S « rure marmotte, ét. neuf.
24. rue Clément. 24. Bordeaux

AV. chambre et salle à man¬ger Louis XVI bon. occasion.
S'ad. 39, r. Minière, de 3 à 5 h.
A V. Renault 6 pl. état de neuf,
bas prix; 49, r. de Ruat, Bdx.

inJcn LEON, 44, rue Elie-Gin-iï» trac. Stock chapeaux en-
fants et dames depuis 3 francs.
Achét. commerce facile sér. Àg.
s'abst. Ecr, M. P. 1900, bur. p.
A saisir, camion Panhard K 6,
4 t., revisé, prêt à prend, route,
pl. 5x2, 11,500; r, Teich, 17, B».

BORD. neuv. ch. 70' entren.Ecrire VIGNE, bur. journal.

STOCK à 3BMXEVER.'l
100.000

Feuilles PAPIER CARBONE
Qualité extra. Violet et Noir.
Livraisons toutes quantités.
Fcs : 15.00 les fOO feuilles
Prix spéciaux par 1,000

A L'ART NOUVEAU
4a, rue llouffarl, Bordaut, Tél. 28.61

Mécaniqne générale
Montage, entretien d'usines.
Tous travaux, tour, fraisage,
ajustage, réparation d'autos.
51, rue de_Pessac,_51,_Bordeaux.
A VENDRE : baSî^^f.
gnoires, chaudière, bassin cui¬
vre, cuve ronde, bon état.
ARQUE, forgeron, Eauze (Gers)

TRAIT-D'UNION
31, place du Grand-Marché, Bx.
(jjin meub. cent., L bail, 12 p.
Bf-tas Rec. 400' n. i. Prix 65.000'.

Rec. 5ÔÔ' p. j. Px à déb.

Rec. 400' p. j. Prix 65,001
CAFÉ centre, long bail, fi pièe.

H prêt à rouler, à v., av.
tacil. paiem1. S'adr.
11, r. de Gestas, Bx.

VOITURES D'ENFANTS
Grand arrivage de landaus

Anglais et Français.
Elie BERNAT

U, cours G.-Clemenceau, Bdx.
deaiie chauffeur, - livreur.
S'adr. 8, rue Latour, Bx.ON

PAYE relèves photo 9 â 15 fr.
Larrigaudière, ht Midi, Cahors.

AV. camionnette bâchée Cot-tin-Desgouttes 1,800 kilos avec
garantie du neuf. S'ad. à M. Du-
blange, méc-anic. à Sarlat (Dsue)

Mcgeeig e cent- l7" p- '• bau,Isa E. w □ IL C bon rapp. Px 26,000'.
Epie., bars, chape., tous prix.

ENFANT treize ans environ de-mandé pour garder vaches,
sera nourri, entretenu, payé.
S'adr. mairie Bassens (Gironde).
A louer chamb. meub. av. pens.
p. dame tr. s6r»«. Ec. B;D.J.,b.j'.

Aciers comprimés en magasin.Livraisons franco Bordx. Px
réduit. Ecr. Adria, bur. du jnal.

Zèbre 2 p., 4 c., 6 HP, marchepte, â V. 13,20Ql. Ec. Endro, j'.
A V. outils sabotier. S'ad. à M"
v« Oscar Garnung, à Mios (G4«)

REI I AftlftCn sort. us. à sai-
sir immédiat.,

cause dép., au plus offrant; 61,
rue Plerre-Duhem, 61, Bordeaux

Aide-comptable ou trav. bur.,référ., demande place 300 fr.
Fcrire BRIGI, bureau journal.
A U 2 propr. de rapport et
M ï , d'agr. dans canton Cadil¬
lac. S'ad. à Mounissens, Cadillac

COURTIÈRE foaids de comm.
et immeiib. 20, r. Pt-Gallien, Bx
DAME dactylo ferait travaux co-
pics â domic, Ec. U. L 8, bur. j1.

MÉCANICIEN MONTEUR
célibataire demandse place stable
poua- entretien, prendrait direc¬
tion à i'occas., Rrance ou étran-
ger. Pressé. Ecr. Prisot, bur. J'.

TORPEDO état neuf, éclairage,démarrage, occasion unique;
51, rue de Pessac, 51, Bordeaux.

STOCK AMÉRICAIN
R. VITAUX FILS, 20, rue Bou-
quiôre, Bordx. — Gilet mi-laine.
Bottes caoutchouc. Imperméa¬
bles huilés, pailltasses neuves.
Mouchoirs kaki. Articles de
Paris. — Bijouterie fantaisie.

CAMION PEHlLESS 5 tonnesav. ou sans remorque à ven¬
dre, c. double emploi. Etablis¬
sements Cazenajve. Belin (G6°).

A™ CAMIONNETTE Renault4 cyl.; 19, rue Nauvllle.

GR A. N D collet cape et, man¬chon véritable skungs à ven¬
dre. Marchands s'abstenir. Ecr.
E U :S' T A, bureau du journal.
AU DEM. à arrenter ou à af-
Wll lierai, propriété p. faire éle¬
vage. Ecr. J., O. 8, bur. journal.

FOlUïî 1920 à v., torp. carrosse¬rie française luxé, p. roulé.
Ecrira J. O. 8, bureau du journal

KLM. p. camp, bonne âgée;
4, rue de la Trésorerie, Bx.ON

ENGL1ABS DE POISSONS
dosé « 4TCEAN ». Dosages rigou-
reusemieent garantis. Disponibles
chez M. René PALUTEAU, 6,
place Wilson, 6, à LIBOURNE.

Tourteaux maïs extra
82'50 par, 100 kil., 80' par 1,000 Bx.
Ch. Blaiso, 34, quai paludate, Bx

SOMMES acheteurs moteurs 1/2ou 2/3 HP et 3 HP courant
continu HO volts. Tuilerie Coopé-
rative Fin»', Roumazières (Chw).

Ail attellage de mules 5 ansï • avec bros état neuf grand
roulage. S'adr. LALANNE, vins
en gros, Su-Martin-d'Oney (Ldos).

SIGMA torpédo 8 HP, 2 pl., mo¬teur Bcafilot, très jolie voit**».
Prix rais. Albert LABRIT, Pau.

MfifHïléÂ.Q A B0IS- stockiimuilini.O de machines pre¬
mier ordre, nouvellement arri¬
vé. Matériel gar. Prix avantag.
Livraison iimméd. Société Franç.
d'importations industrielles, 48,
rue TaitbouL '<8, PAHIS.

On achèterait échoppe vide 4 à5 pièces, av. jardin, Bdx ou
banlieue immédiate, 10 à 15,000'.
Ec. Lalon, Ag. Annoncia, Bdx.

COMMANDITAIRE IV
francs demamrié. Urgent. Ga¬
ranties. Avantages importants.
Ecrire Crude, Ag. Havas, Bdx.

PIQUETS ET SUPPORTS ]
Tentes-abri individuelles

Sommes acheteurs disponible et
à livrer. G. G., 18, rue Jenny-
Lepreux, 18, Bordeaux.

Mons. excel. édu. et inst., con'ang., ch. sit.Craven,Havas,Bx

Papeteries-librairies
Offrons crayons diverses mar¬
ques, prix très avantageux.
Echantillons sur demande. Ecr.
«Comate», Ag. Havas. Bordx.

VIAGEH. Achèterais maison,prop., laisserai jouissance au
vendeur. Ec. Coker, Havas, Bx.
A I IMENTATION. Représentant
"»»l demandé, bien introduit
Bordeaux et Sud-Ouest. Ecrire
avec références et prétentions
Goffer, Agence IIavas, Bordx.

SUIS ACHETiUR meublé
sérieux ou café important, plein
centre. Bénéfices prouvés. Ecri-
re : Cobler, Ag. Havas, Bordx.

EMBALLAGES
Industriels

Meubles et divers
pour France et exportation.
Latour, 5, rue Leyteire, Bordx.
IM IINE à tout faire, de 22uLIbbIiC à 30 ans, demandée
pour personne seule. Ecrire
Trezei, Agence Ha/vas, Bordx.

CnilCBC VENTILE impalpa-OUUi ilLble. disponible, prix
modérés. Ec, Triel, Havas, Bx.

HOME-TRAINER. Ecrire
■ Trignac, Ag. Havas, Bx.AV

S,200 FR/iNGS FORD
1918, 4 places, ,écl. klac. électr.,
très bon état, cause double em¬

ploi. Visible de 9 à 12 h., et de
2 ft 5 h., 13, r. Scallger, Bordx.
DAME con<» pari', angl., esp., fer»
trad. t» trav*, oap., écrit. A.S., jb

PÉDALE TYPO
progrès 1/4 raisin à vendre •

1,000 francs. Bonne occasion.
RPfiM7ESISE intérieure, ét.DnUlffl£ËUO!E neuf, grand
format : 1,500 francs. Ecrire :

REIGTA, bureau du journal.

«W TOLE 0PULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDE A UX LAMES BOIS

Monte-Çharges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE

SOCIÉTÉGUTENBÉRG
34> à 38, boulevard George V

Etudes de. M° Henri POINTU-
RIER, avoué, 17, rue et place
du Palais, à NICE, et de M»
ROCHON, notaire, 31, avenue
de la Victoire, à Nice.

A VENDRE
aux enchères publiques, le jeu¬
di 4 novembre 1920, en l'étude de
M® ROCHON, notre à Nice, à 15b,
UN FONDS DE COMMERCE

connu sous le nom de

HOTEL DE L'ALHAMBR
sis au quart' de Cimiez, à Nice.
Mise à prix : 275,000 francs.
Consignation pour enchérir

10,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à ROCHON, notaire
à Nice, dépositaire du cahier
des charges, ou à M® POINTU-
RIER, avoué à Nice.

A VENDRE par adjudicationpublique, sur soumissions ca¬
chetées, le lundi 8 novembre
1920, à 13 heures, à Pamiers
(Ariège), en l'étude de Me FI-
GARD, notaire, 21, rue Major,
par ministère de M® ROUMIEU,
gérant.
En 10 lots : Coupes réserves

et bois taillis, sur pied, com¬
munes de Manses et Lapenne
(Ariège) ensemble, environ et
sans garantie.
32,0b0 mètres cubes bois d'œu-i

vre, chêne et hêtre, et 60,000
stères chauffage.
On peut traiter de gré à gré

Jusqu'au moment d» l'adjudi¬
cation.
Pour visiter, s'adresser aux

gardes du Domaine de Portes,
à Manses, pr Mirepoix (Ariègei.
Et pour cahier des charges,
à M» Roumieu, étude Figard,

notaire, â Pamiers (Ariège).
Etude de Mo GARRAU. avoué.

Rue Gouvion, 1, Bdx.

VENTE Ai) TRIBUNAL
le jeudi 28 octobre 1920, à 13 h.,

Maison et cour à Bordeaux,
rue Duluc-, 16 bis.

Mise h prix : 11,700 francs.
Me» Mauriac et Técheney.av.prés.

AU JOLIE PROPRIETE, 3,600» » mèt., beaux ombrages,
grand potager, maison mise h
neuf. 7 p chai, cave, éc., gaz,
15 m. boulevd, i m. tram Eous-
cat. Ec. Clody, Ag. Havas. Bdx.

Etudes de M® MOLLE.NTHIEL,
avoué, 9, rue Vital-Caries, et
de M® AUCOIN, avoué, 21, rue
Vital-Caries, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 novembre 1920, à 136,
d'un domaine connu sous le
nom de CHATEAU SIVAILLAN
sis à Moulis, Oastelnau et Lis-
trac (Médoc-GM), comprenant :
château moderne, vastes dépen¬
dances, logements de paysans,
chais, cuvier, parc à vaches,
écuries, hangars, cours, jardins,
garennes et parc, terres labou¬
rables, prairies, vignes, bois
taillis, bois de pins et landes
boisées, d'une contenance ap¬
proximative de 212 hect. Vente
en treize lots, sauf réunion. To-
t.al des mises à prix : 252,000 fr.

Etude de M® Gaston BLANCHET
notaire à Marmande.

VENTE VOlONTAIRE
aux enchères publiques, le sa¬
medi 6 novembre, à 14 heures,
d'une propriété en bon état de
culture dite Métairie de La Mou-
the, sise commune de St-Avit,
d'une contenance d'environ 18
hectares, cheptel vif et mort,,
terres en labours, prés, vignes,
bois et pruniers.
Pour renseignements, s'adres-

scr â l'étude de Mo Blanchet.

Etude de Mo ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo, Bx.

VCMTP cl1- not- Bx> mercr. 3Vbiïlb nov., 1 h., maison à
B». 20, r. St-Genôs. M. à p., 40,000'
Etude de Mo ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo, Bx.

(fCUTE ch. not. B», mercr. 3
I Lit 11 nov., l h., maison à
B», cours de l'Intendance, 35.
M. à p., 200,000 fr. Vis. 1. et j.,
II h. Jx midi.
M TARASSE prévient io pu-■ blic qu'il ne reconnaîtra au¬
cune dette contr. par sa femme
Jeanne Labasse, née Jno Tignol!
2e AVIQ Les éPoux Frétillôre«HO ont vendu la boulan¬
gerie, 249, r. Ste-Catherine, aux
ép* Dumonceau et à Mœo'vvo
Marteaux. Op., 173, r. S'o-Catlrto
UNION DES PROPRIETAIRES

Etudes de Mo ROUTIN, notaire,
à Angoulême, rue de l'Arse¬
nal, 29, et de Mo CHABANNE, •

avoué à Angoulême, impasse
d'Austerlitz.

VENTE AUX ENGHÈRES
APRES DECES

le dimanche 24 octobre 1920 et
dimanches suivants, à 13 h. 30, *
en une maison sise au bourg"-
de Garat (à 9 kilomètres d'An-
goulême, ligne de Ribérac) ù '
d'un IMPORTANT MOBILIER

ANCIEN ET MODERNE
Commodes Louis XV et Louilj
XVI bois de placage, chiffonnier
Louis XV, bahut ancien, encoi¬
gnure Louis XVI, sièges Louis
RI, Louis XIV, Louis XV et

Empire. Table Louis XIII,
faïences anciennes, argenterie,
montre Louis XVI, dentelles, ete,
Armoires à glace, armoires

lingôres, quinze lits et literie,
tables de nuit et de toilette,
garde - robe pitchpin, buffets,
coiffeuses, commodes, sécrétai»
re, piano, bureau à abbattants,
garnitures de foyer et de cha»
minée porte-chapeaux, glaces^,
pendules, tables, sièges, suspen*
sion, appareil de chauffage, va»
ses, tableaux, gravures, dessins,
tentures, fourneau cuisinière-
batterie de cuisine, cuivres, etc.
Service de table porcelaine,

services damassés, quantité da
linge de ménage, volumes reliée
et brochés, vaisselle, verrerie, etc.
Omnibus, Victoria, harnais*-

bois de chauffage, etc.
Au comptant, en sus 10 %.
Exposition le matin de la vem.

te, de 10 heures à midi.
Nota. — Les objets et meuble»

anciens seront vendus le diman»
che 24 octobre.

PU Al!Y HYDRAULIQUE d'E.WrsMUA ohoisy, livraison im»
médiate toutes quantités. Ecr!»
rc Triac, Ag. Havas, Bordeaux»

PEItDU p. ouvrière, pantalon,chemise percale, dentelle.
Rapp. 67, r. de Bel-Orme. Réa.

PERDU dimanche 17, face llimain or, ail. Damour, r. Ju»
daîque, pl. Gambetta. Rappor»
fer 41, r. Rodr. Péreire, Récamp,
Perdu mardi soir foire montre,
chno et cach*. R*er 12, r. Concorda

peutlleton de l- PETITE GIRONDE ,

du 23 octobre 1920 (
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KŒN1GSMARK
par Pierre BENOIT

VII

(SuiteA

Excusez-mol, mes enfants, de vous

avoir tant effrayés, murmura-t-clle. Bonne
MAIusine, toujours à son poste ouand il
le faut, et, vous, ami, merci.

— Vous ne m'en voulez pas? suppliai-je.
Elle hocha la tête en souriant et me ré-

oonfiit par la phrase russe :
« Les corneilles pourraient-elles en vou¬

loir au soleil qui fait briller le fusil ? »
Elle ajouta :
— Miélusine, préviens au''1 déjeunera

avec nous.
_ ,

C'était une faveur insigne que de s as¬
seoir à la table d'Aurore. La seule Mélu-
sine jusqu'à ce jour en avait été jugée di-

Un volume, 5 fr.. chez Emile-Paul, éditeur,
Jim, rue du Faubourg-galnt-Honori». EAÙS»/

gne. Je nie devais pas tarder à apprendre
à mes dépens l'immensité de cet honneur.
En attendant, j'y voyais une nouvelle preu¬
ve de l'importance de ma révélation.
Vous pourriez croire que ce déjeuner

dût souffrir de l'influence des événements
qui venaient de se passer. Il n'en fut rien,
et, pour être un peu factice, l'entrain d'Au¬
rore ne l'en anima pas moins jusqu'au
bout-
Tout le temps, elle parla d'autre chose.

J'admirais sa maîtrise d autant plus que
j'étais dépositaire d'un secret assez fort
pour la lui avoir fait perdre- En cette heu¬
re, où je sentais que les événements les
plus graves allaient se précipiter, je me
plaisais à considérer combien j'avais su
me rendre indispensable à la hautaine
princesse qui avait eu, cinq mois, l'air d'i¬
gnorer jusçff'à mon existence.
Au moment du café, Mélusine se leva.
— Où vas - tu 1 demanda la grande-

duchesse.
— Dire que vous n'irez pas faire vos vi¬

sites après-midi, répondit-elle.
— Tu te trompes, dit Aurore eri souriant.

Je suis plius forte que cela. Préviens au
contraire que ce n'est pas à cinq heures,
mais à quatre qu'il faut que l'automobile
soit prête.
— A quatre heures ?

ye^x ,avoir_ uuàkiuesjieu.»

res de tranquillité avant de venir, ' à mi¬
nuit, vous retrouver, me dit-elle.
Méusine et moi la regardâmes.
— Gela vous étonne, reprit-e'/le. Jugez-

vous. ou) ou non, important oe çue vous
venez de me dire î Moi, je pense ceci : un
être peut avoir une hallucination. Deux
êtres, c'est moins vraisemblable. A minuit,
ami, je frapperai â votre porte. Et ce sera
le moment de me prouver votre science des
serrures secrètes. C'est dit, n'est-ce pas? Et
maintenant, va, ma Mélusine, commander la
voiture pour quatre heures, car voilà deux
fois que j'ai remis ma visite â cette bonne
Mme la Bourgmestresse de Lautenbourg. Je
ne lui manquerai pas une troisième fois de
parole.
Il y avait une telle autorité dans cet ordre

que Mélusine sortit, non sans m'avoir jeté un

long regard suppliant.
— Pauvre amie, dit la grande-duchesse, par

oe regard, elle me confie à toi. Quoi qu'il en
soit, entendu, n'est-ce pas, à miniult ?
— Madame, dis-je avec résolution, je ferai

ce que voudra Votre Altesse. Non seulement
je la comprends, mais je l'approuve. Permet¬
tez-moi seulement de vous faire remarquer
cleuv choses : d'abord qu'il serait beaucoup
plus rationnel q'ue ce fCit moi qui vinsse vous
chercher, plutôt que de vous faire courir le
risque d'être rencontrée dans les couloirs du
château; en sscflftd.tie». qu'à miflU4 mie roifr.

de posse, qu'elle peut être en avance, e8 qu'il
est préférable d'éliminer tout danger d'être
déraSigés dans une entreprise aussi âéjlicate
que la nôtre.
—-Soit, dit-elle, alors'/
— Alors, avec votre autorisation, je*,serai

ici à dix heures et demie. Une heure nous

suffira largement. Et Mlle de Graffenfried, qui
restera dans vos appartements, sera chargée
d'y accueillir c'omme il convient les impor¬
tuns éventuels.
Elle sourit :

— «SI c'est à Hagen que vous faites afllu-
sioci, mauvais gairçofi rancunier, j'aime
mièux vous prévenir qui'il est convié ce
soir, à son cercle, à une de ces beuveries
auxiqu elles tout bon Allemand sacrifierait
même la Loreleï.
— Hagen ou un autre, répliquai-je un

peai vexé, il vaut mieux tout prévoir.
— Tu as raison, petit frèire, dit-elle sé¬

rieusement. a dix heures et demie, donc,,
je^ t'attendrai.

#
« *

Quand, après le diner je fus rentré dans •
ma chambre, il me sembla que l'instant®
daller chercher la grande-duchesse n'arrive-»
faSt jamais.
Dix heures sonnèrent enfin, puis le quart, j

la descendis doucement et entr'ouvris la

tait pas éclairéa Si Cyrus Beck avait eu
cette nuit la malencontreuse idée d'y tra^
vailler, tout aurait été à recommencer.
La demie sonna, il me fallait deux minu¬

tes à peine pouir traverser le jardin. Je n'é¬
tais pas en retard.
J'ouvris la porte donnant sur le parc. Une

bouffée d'air frais me fit du bien.
Comme je la refermais, je tressaillis : une

main venait de se poser sur mon épaule.
En même temps, une voix disait :
— Monsieur le professeur Vignerte. Vrai¬

ment, comme je suis heureuN de vous ren¬

contrer 1
C'était le'lieutenant de Hagen.
La nuit était noire, et nous ne pouvions pas

nous voir. Cependant, il me sembla que la
main qu'il avait mise sur mon épaule trem¬
blait un peu. Du coup, toute mon assurance
me revint.

— Je vous croyais à votre messe, lui dis-je.
— J'y devais être, me répondit-il. On chan¬

ge quelquefois d'idée. Ainsi vous-même, vous
aviez sans doute l'intention de passer la nuit
à travailler dans votre chambre. Et pourtant
vous voilà ici.
— Il fait si lourd ce soir, dis-je. J'ai eu en¬

vie de prendre un peu l'air au jardin.
Je ne |>ense pas, dans ces conditions, que

vous voyiez quelque inconvénient à ce que je
.vous accompagne dans votre promenade.

f?& RURS suu toa Uiie

ironie si insolente que je vis qu'il, allait me
falloir jouer cartes sur table.
— Tout, en reconnaissant ce que votre at¬

tention a de gracieux, Monsieur le Lieute¬
nant, je ne vous cacherai pas que je préfére¬
rais être seul.

U ricana ;
— Tout seul, vraiment?
Les trois quarts qui sonnèrent me rendirent

furieux. Cet imbécile allaitril faire tout man¬
quer?

— Que voulez-vous dire? demandai-je avec
irritation.
Je compris que son dessein était de me met¬

tre hors de moi-même.
— Monsieur le Professeur, dit-il, en Allema¬

gne nous avons quelque chose de sacré : notre
parole d honneur. Je me plais à croire qu'en
I rance il en est de même. Je vais vous laisser
tranquille. Toutefois, auparavant, pouvez-vous
me donner votre parole d'honneur que vous
navez pas rendez-vous, ce soir, avec la grande-
duchesse Aurore?
Je frémis. Jusqu'à quel point cet homme était-il au courant de ce qui se passait ?• Cependant,

cette fois encore, je me contins.
— Monsieur de Hagen, un de vos roman¬

ciers, un certain Beyerlein, a fait un bien mau¬
vais roman, la .< Retraite». Eh bien ! nous som¬
mes on train, à nous deux, de jouer la scène
la plus ridicule de ce roman-là, avec cette dif- f

réchal des logis chef, mais de votre sotrveramai,-
la grande-duchesse de Lac tenbourg-Dotmold^'
Et je m'étonne...
— Je le sais, me ditril d'une voix rauque. Efr-

c'est pourquoi je veux...
— Que voulez-vous ? dites-le. Finissons-en i
— Vous tuer, Monsieur le Professeur.
— Et pourquoi, s'il vous plaît?
— Parce que vous l'aimez et parce que...
H eut un sanglot, ce hussard rouge. Sa mai»-

posée sur mon bras eut un grand frisson,
Parce que...?

— Parce qu'elle vous aime.
Il me faisait presque pitié, maintenant. MaS#,.

là-bas, la grande-duchesse m'attendait.
— Je suis, Monsieur, à votre disposition, dè®-

damain, quand vous voudrez, dis-je.
— Demain, dit-U avec amertume. Alors von»

pensez que je vais vous laisser aller la retrou¬
ver? Car elle vous attend : vous n'avez pa»
répondu tout à l'heure. Non, Monsieur, non»
Tout de suite.
C'en était trop. Avec une violence inouïe, }»,,,

dégageai mon bras et le repoussai. Il s'en aM-
buter contre ie mur.
Il avait dégainé.

(A «itutfj
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BIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre BIJOUTIER

LA MARQUE

en lettres.

ROMORANTIN
(Loir et-Cber)L1QUIDATI0I DU USITEE AUTOMOBILE

par la maison PARItOT

MATÉRIEL AMÉRICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
CAEUlOPiS DE TOUTES MARQUES

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS DE GRÉ A GRÉ

LIVRAISON IMMÉDIATE AU CAMP DE PRUNIERS
(à Romorantin, Service automobile pour les Visiteurs)

P. RIQDIERTDirecteur général des Ventes. Renseignements, 15? rue Gastellane,
Paris (VIII*). — Téléphone? Louvre 52-58

M. FAVEROT„ Directeur des Ventes au Camp de Pruniers.

ACHAT-NATALIS-VENTE
Brillants, bijoux, argenterie,
matière or, argent. Réparation.
Transformation. En magasin
choix de couverts, cadeaux.
Loyauté, honnêteté en tout.
Transactions. 5, r. des 3-Conils.

TRÈS BELLE VILLA
DE 11 PIECES avec eau, électri¬
cité, chauffage central, à vendre
dans la banlieue de Montauban,
dans bel enclos de cinq hecta¬
res, toutes dépendances, vignes,
prairie, primeurs, nombreux ar¬
bres fruitiers, parc. Beaux re¬
venus. — Très, belle situation.
Prix : 130,000 francs. — Ecrire i
SOL, ingém civil. Montauban.

SACS VIDES
Maison neusy

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

CHAUX ET CIMENT
à vendre, livrable sur wagon
ou par camion, disponible

Asuite. Louis Tallet, Arcs
de

(Geo).

Ail charbon de bois chêneV. logé sacs, wagons ou dé¬
tail. Planches pin 27 et 30T-

Mono « Peugeot » 6 HP.
C H A U M A R D. Gramat (Lot).

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineuu, 11, cours d'Albret, Bx.

futailles en gros
La Maison G. Delattre fils,
Marcq-en-Barœul (Nord), dispo¬
sant fortes quantités fûts vin
et alcool, désire connaître né¬
gociants pour affaires suivies

Ail bidons et fûts métall., 50,■ ■-200, 500 1-, bon état. I)eli-
gnon, 50, quai de Bourgogne.

FAILLITES
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité. boilleau,
ancien 1" clerc de syndic et
d'arbitre de commerce. S'adress.
46, rue Solférino, 46. à Bordeaux

V~ignerons, tacherons sontdemandés. Ecrire conditions
à BOUCHARD, à BERGERAC.

jSïmUtvf
LAIT NON SUCRÉ

Pourqu oi payer
l'Eau c ontenue

dans hî

n vaut mieux paj fer la valeur des principes nutri¬
tifs du lait et ajoi rter ensuite de l'eau, à volonté,
C'est une réelle eco tlomlc.

Le LAIT BORD: EN NON SUCRÉ est tout sim¬
plement du lait c" le vache pur et succulent, sans
aucune addition ; une partie de son eau en a été
extraite, avant qu Ï1 ait été procédé à la mise en
boîtes stérilisées et: hermétiquement fermées.

11 se conserve in li liniment et lorsque l'on a be¬
soin de s'en servir, 1 sufiit de diluer une boîte de
LAIT BORDEN NON SUCRÉ dans une quantité
d'eau égale et l'on o b tient environ 1 litre de fait cré¬
meux succulent et tl'nn emploi immédiat.

Il n'est pas étendu -d'eau et se fouette comme la
crème fraîche. L'emp lo;ver pour la cuisson des mets
nécessitant l'usage du lait. Plus de retard, plus

A il 26 demi-muids chêne, 170 f.,B. St-Martin, à Langoiran.

Chambre, armoire, cuisinière,lustre, tapis, glace, dev. foyer
lit fer et c. à v.; 2, r. Henri-IV.

Ail automobile Zèbre 4 cylin-». dres, état neuf, bon prix.
S'adress. 11, rue Brémontier, B*

Foin', suis acheteur. Faire of¬fres Boiron, 11, r. Brémontier

A vend, beau salon Louis XVIdoré. S'ad. 61, r. de Tregey,
Bastide, jeudi et samedi, il par¬
tir de 2 h. Marchands s'abstenir.

offre bel appartement 5
pièces confort moderne, il

prendre t. de suite à Lyon con¬
tre un à Bordx. F™ offre M. A.

OH

de mécomptes, plus',
de pertes, En acheter*
un approvisionnement,
chez son fournisseur
et le placer sur l'éta¬
gère ae la cuisine, de
façon à l'avoir cons¬
tamment sous lamain.

AGENTS
pour la France :
Georges lévy»
iS, rue du Louvre

PARIS

e. labrousse
21, rue Bondet
bordeaux

bendit
— limburger
— — — & Co

4, rue des Princes
marseille

:: Le nom et l'étiquette
garantissent sa bonne qualité

1 Srâce à ce lait, il est possible
de réduire les dépenses relatives

£ i la préparation des aliments

wiiiuiiitHiinMiiiniitiiiiiiiiiini

Entrepse G,e d'Electricité
Stations Centrales
Transports de force

Rebobinages Garantis
Achat de toutes machines électriques

même brûlées.

MOTEURS en STOCK

=9.47

SAKRAT, 4, cilé Carrère, PAU
Bi»iiiiiiiiinniiiiiiinniiiiimrni)iinitiiiniimiimimnimii

1,000 pins de sciage de
0,90 et au-dessus; 500 aca¬

cias ou chênes, à 9 kilom. de
Houeillès (L.-et-G.). — S'adres¬
ser A J. BERT. 1, rue Lafaurie-
dc-Montbadon, 1, à Bordeaux.
REMANDES pour la campa-
UClTl âne. 1G liil. Bordeaux :
Prix faiteurs 30 journaux vigne.
Ouvriers de chai connaissant
soins aux vins et réparations.
Chauffeur ou ménage, mari
chauffeur, femme sachant faire
la cuisine et coudre; logés, bois,
bons gages. Ecrire : TIXTER,
Agence Ilavas, Bordeaux.

AV.

Suis acheteur radiale etaccessoires tours paral¬
leles, etau -limeur, pou¬
lies transmissions et ac-
cess. Ec. Rinco, Ag. ITavas^ Bx

Moteurs électriques
Force, Lumière

E. SEGR6ST
91, rue Sainte-Croix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

^lucira
ACHAT AU MAXIMUM *

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
LVao 'il, rue Peyroune! t,h°na

•fE' P- jour. On dem. dames,
13mess., p. conf<>n ch. soi nouvW
intéress. p. éviter exporta. Ecr.
Etab. Noveity, Madrid (Espag.).
flhl tf»ll EBAHIE à louer de
un UrsCtlMsl& suite un do¬
maine de 60 à 80 hectares, moi¬
tié fruits, et une exploitation
de bois. S'adresser M- G. 102,
Agence Havas, Bordeaux.

Importante Société, siège AGEN,demande chef comptable avec
réfêr. 1er ordre. Ecr. MAURICE,
26, cours Washington, AGEN.

INFIRMIÈRE

nranESENTANTS demandés
nCrn par importante maison
bulles et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

Indique gra¬
tuitement le

régime qu'elle a 6ulvl pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.
INDUSTRIELS, COMMERÇANTS
PROPRIETAIRES qui, pour vos
affaires, désirez trouver des

CAPITAUX
exploiter un brevet, prendre
commanditaire ou associé, for¬
mer une Société ou contracter
un emprunt hypothécaire, adres¬
sez-vous au CENTRAL-OFFICE,
Bourse de commerce, â PARIS.

J'APliÈTE meubles, laines,HuflCi S E. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZUT,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

POUR VINS EN GROS
à céder long bail à Charenton
(Seine), importants locaux pr.
gare, compr. appart., bureaux,
gr. cour. vast. mag. av. cit. jar¬
din, eau, gaz, élec., téléph. Ecr.
Janot, 10. r. des Wallons, Paris.

LES SOUFRES GRÉ
utilisés depuis 30 ans combat¬
tent merveilleusement : Oïdium,
Mildiou, Insectes. Notices et
cornées, 7, r. Lafayette, Bordx.

ORËTS
CREDIT,

Immédiat» gur billet». Escomptera,
leurs- On touche les tonds de suite.
10, Place des Quinconces

Scories, potasse d'Alsace,
sulfate de fer, soufres

Disponible immédiat
A. GRÉ, 7, rue Lafayette, 7, Bx.
H I IMHIH ■ » ■■■■■■—wamm

ECOLE DE CHAUFFEURS
l. chavigne

9, r. Castano; 256, r. Judaïque.

MARIAGES
LE Pins CRflHP CHOIE 4e BD00E

Meilleur Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, ru© Ste-Catherine, Bdx

KINA MIGHËLOT
APÉRITIF UTILE A VOTRE SANTÉ

Oans tous Ses Cafés

A PII AT vestiaires, meubles,
rtUflnl bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bu

CONVALESCENCE - FIEVRES
ANÉMIE - DÉBILITÉ - CACHEXIES

QUINIUM
LABARRAQUE

Approbation de l'ACADÉMlE de MÉDECINE
de TAHIS

VIN TONIQUE • FEBRIFUGE
DIGESTIF

Exactement titré et dosé.
Contient tons les principes utiles du Quinquina

Prix de la bout. : 14 fr.; la 1/2 bout. ; 8 fr. 50
DOSE. — Un verre à liqueur avant ou après chaque repas

Toutes Pharmacies
Maison L. FRERE, 19, rue Jacob — Paris

ri on p
fïermin "

parière
prix \

*,200 xt
1. JA

à
2. CA

long

PRIX
1. Sirt

ETABLISSEMENTS R. GARCIN
7, rue de la Paix — MARSEILLE

VEND DIRECTEMENT
aux Consommateurs

U» il» e? de table 1" choix, I Le postal de 10 litres 57' »
fil 11_ C. douce neutre } Le postal de 5 litres 31'»
O êliniVI blanc extra pur, l Le postal de 10 kilos 39' »
CM 72 •/. d'huile ( Le postal de 5 kilos 22< »

Franco toute gare, contre remboursement.
Expédie également en P. V. et G. V.

2. lo: -■
à

3. Dai \A II
; Wi ®

BAR-RESTAUR.-MEURLE
feôuiiioi fA U 'i s. avenue, près gare, té-
Wi (Sei léph. Rec. 900 fr. Prix 90,000 fr.

{GARNIER, 37, q. Bourgogne, B*
1.

2. So!
à

3. VF
à

4. Ke

(és : FG Ba
long,

raîué
PRIX
1. EC
PANS
2. Rh

&
%. La-

a

Hai ,j||ARLEY- DAVIDSON, 3,200 fr.

I

S'ad. 64, c. Gambetta, Talence,
jCycles Valor, après-midi. Pressé.
ïm»~in3 sapin nord. Ma¬
il UU driers 23 x 8, long. 5 à
mèt. Bastings 20x7, long. 5 â
mèt. Ecr. TING, bur journi.

>BCH. appart. vide centre appart.
'{Pessac, St-Genès. Ec. Vir, b. j'.

FORD camionte 600 k. m. récent,carross. fourgon, a fait 1,000
lïil. à v. FORD carrosserie occ.
icamionte à v. ROUES AR pour
(camion A S. 5 t. à v. g. m. C.
S t. sur pneus, bâchée, très bas
(prix. FORD torpédo 4 plac., état
jfeuf, 10,500'; 197, r. Judaïque, B*

•J|M dem. ouvr. tail., 9, r. Dau-
ihain 1 Via phine; fem. serv. 2 heures.
cnT saÂy ach- camte Dion-Bouton~dê
Pi'ix VSÎ 1,500 à 2,000 k. en bon état,
Irix i ffiirnier mod. S'adr. BASSUS,

E>-7 bis, cours dt» la Marne, Bx.

(A V moto 2 cyl.; 2 HP 3/4;
'ue BHlaudel, Bordx.

UJTENO - DACTYLO demandée.W Ecr. en indiquant référ. et
f 'jpj'étentions. Ecr. O. 1. C., bur. ji
A 0CMTÈ à jeune entreprr"
,#t E1ESV 1 C. 5 éeli. local, ban¬
lieue, arrt tram. Ecr. Jost, b. ji.

de
k-intinri 2 i'1 à 15 ans- Se présenter f
- - jlifARLY, 213, cours de l'Argonne.

La sfl

he aiU'r

furent demande un apprenti
plôtuvel 14 à 15 ans. Se Drèsent,<
'las do]

PANHAHO 2-300
UNIG

via--
- L« y-"110?1 " rt" 311 " 15 ts Iules.

fcall-A Camlon" H M 8 P '1,500
Felaun. nette U N ! b kilos,
(mis au dernier modèle, ét. n' à vendre

relie b fj'adr. « Bordeaux-Cainions », 189
rirconst rue Fondaudège. Téléph. 81 CD.
tehes ei Indian s.-car compl. équip., exc.
«ociatio état,-5,000' Ec. Géo, b ji Arcàchon
.teiatiox-s »" o,,—————!

On dem. commanditaire pouraffaire Importante en bon re-
^>ort. Ecr. E. P. 2, bur. journal.

UAUBICQ robustes, bonnesïrUItilsIlLw références, 25 à 35
ans, sachant lire et écrire sont
demandés pour emplois d'hom¬
me d'équipe et chef de train.
Tramway de Cadillac, 22, quai
Deschamps, 22, Bordeaux.

CHARPENTIERS demandés
Très bons

salaires. Rambaud, 6, place du
Grand-Marché. Matin. 9 à 12 h.

OOUELLES bots11® sic pour
barriques, bon marché. Scierie
CARRAIRE, à EYSINES (Gir"»).

Pressé : On désire louer prèscentre, appartement meublé,
1 chanbre av. ou s. cabinet toi¬
lette, petite salle à manger, pe¬
tite cuis., gaz et eau. Ec. Bolan,
Ag. Havas, Ex; on donnera réf.
1/2 Ml IDS châtaignier depuis
13i> fr. Blanc, 8, r. Ausone, Bdx.

HAUT BAfLLY"
à vendre, deux parts Société ci-
vile. Pujibet, 89, qu, Ch n rirons-
Proprl.és g rapp. tram. 200,06(1
Bar, gros bénéf. prouvé. 55.000
Mais. 1er étage, 4 p. libre. 35,000
Prop.,mais., échoppe lib. ts px.
Comité Ventes, 128, bd A.-Gautier

ON DEMANDE se. Manufac¬
ture bonneterie w. et r. ta-
PIK, !1, 43, r. C.-Marionneau, Bx

pour la nou¬
veauté de¬

mandé Aux Dames de France.

ON DEMANDE connaissant
bien l'anglais, le calcul, la dac¬
tylographie et le travail de bu-
renn. Ec. Billing, Havas, Bdx.

Metayer connaissant vigne,terre, prés, bétail, est deman¬
dé pour Médoc. Références sé¬
rieusesexigées^Faustin, bur. Ji.

Fem.me de chambre deman-dée, 19, rue Gouvion, de 1 h.

ÉTALAGISTE

Cette]
A- Bord
fcommai
)et la '
tignés :
jRené ]
fcat,
bbsolun
£0 cent

à 3 h. Références exigées.

««TE VOLOKTASSE aux EICHERES
Pour cause de cessation de Commerce

D'UN IMPORTANT MATÉRIEL DE TRAITEUR
WILLJà GFSiSÊLIOIS

TLuo ^t»>C3r©i3.oiss, 197, à, Bordeaux

"Ministère de Mej.DUGuiTc<,?rrr
Rue de la Devise, fil, à B©r«3eaox.

^5 OCrOBlfiE 11)20 et jours suivants, à une heure et demiede l'après-midi, il sera vendu :
Armoire L._XSV, baSmts, tables, piano droit, billards et

accessoires, saeges de tous genres, lustres et appliques, radia¬teurs a,vec chauffe-plats, belles glaces, glacières, comptoir
*mc»

. fourneaux-cuisinières et tables chaudes, batterie «le
«e cuiisiiie cuivre, quantité de,faïences, porcelaines et cristaux,
linge de ménagé, pièces et couverts en christ©fie.

Chêne" ete vitrée, séparations mobiles, madriers en
Beaux orangers, citronniers et lauriers-roses,
vins blancs en barriques.
vins vieux, champagnes et liqueurs de marques, etc.

Au comptant et 100/0 en sus.

FEHMES
qui SOIIFFÎIEI
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies,Suites de couches, Ovanîes, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé desmilliers de malheureuses condamnées à un martvre per¬
pétuel, un remède simple et facile, qui vous cuérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la °

JOUVENCE de l'Aie SOURY
• FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les

désSpérer ri"»5"1?1' QUe V0US ,n''uvez Pas le droit decitsesperer, et vous devez sans plus -tarder faire une curé avec la Jouven- i
ce de 1 Abbe Soury.

La JoBveace de l'Abbé Soury
c est le salut de la femme
FEMMES qui SOUFFREZ de Règlesirrégulieres accompagnées de (fou-leurs dans le ventre et les reins- de

Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurset tous les accidents du RETOUR D'AGE, laites usage de la

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY
qui .vous guérira sdrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préDarép à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen/se trMve danf toutes
tôtalT 7™ anes ! 16 fla°°n : ® fr" 3°: Pl^imU! 0 fr.70;
Bien exiger la Véritable J0ÏÏVENÂE^1rAîTh7^pvl

avec la Signature Mag. DUMONTIER S

Kilgerce portrait.

LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES
PAR ORDRE DU ICDISPOSAL BOARD

A VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
N°* des Lots EMPLACEMENT RÉSUM1Ê DU MATÉRIEL DATE de VENTE

Secteur d'ABANCOURT s

515 N" 1 E. S. D., ABANCOURT.... 365 tonnes Planchers de tente 24 Octobre à 13 heures 30.

495 .

Secteur de St-OMER :

I.W.T., ZENEGHEM.

M' AVRIGNAC, Huissier, - FORMERIE (Oise).

Machines diverses (Tours, Perceuses, T-araudeutês, Fraiseuses, etc.), Moteurs électriques, Groupe électro¬
gène, Outils divers, Pièces de rechange pour machines à vapeur, Matériel de forgeron, Garnitures pour"
grues, Palans, Réservoirs, Métaux, Tuyauterie, Déchets de machines, Bâtiments.

M" Maurice BEIRNAERT, Notaire à BOURBOURG (Nord).
436 .

486 .

5th AREA LAUNDRY, ARQUES...

507 .

5th ANIMAL STAGING CAMP, ARQUES

R. E. YARD, LA LACQUE.

503 ,

455 .

475 .

579 .

577 .

581.

Machine à vapeur 50 HP, Dynamo, Chaudières, R<iservoirs, Machines à laver, Hydro-extracteurs Callandres,
Bâtiments divers (Séchoir, Baraquements, etc.) .'

Bâtiments, Béton, Métaux, Voie Decauville, Bésepvoirs, Tuyautage, etc
M- LEFEBVRE, Notaire, 15, rue Allent,, SAINT-OMER (Pas-de-Calais).

Scie circulaire; Installations de Pompes.; Bois de construction ; Tuyautage ; Voie et wagonnets Decauville,
avec accessoires et pièces de rechange ; Déchets d e Métaux ; Béservoirs ; Pompes .; Moteurs à huile ; Fil de
fer ordinaire et grillagé ; Sacs à terre ; Baraquements ; Pont levant à contrepoids, etc., etc..

M' DOUVRIN, Commissaire-priseur d'AIRE (Pas-de-Calais), avec M- LEFEDBVRE, Notaire, 15, rue Allent, SAINT-OMER (Pas-de-Calais1
Secteur de BOULOGNE s

BAKERY POWER STATION,
BOULOGNE.

BRECQUERECQXJE PUMPING STATION,
BOULOGNE.

(Blanchisserie à
WIMILLE.

AREA LAUNDRY

vapeur),
PUMPING INSTALLATIONS, WIMILLE

& WIMEREUX.

n" 1 bakery, parts 1 & 2 (Bou¬
langerie mécanique),

BOULOGNE.

n° 8 statjonary hospital, id.

Secteur d'ÉTAPLES :

tue bakery (Boulangerie méca¬
nique), ETAPLES.

R. E., STORES ETAPLES

PUMPING STATION. ROM B L Y

Pièces de rechange pour Machines motrices, Courre >ies de transmission "Balata", Câble en acier et cuivre,
Magnétos, Huiles diverses, Ampoules électriques , Transformateurs, Pompes diverses, Générateurs, Béser¬
voirs à eau, Machines à vapeur et moteurs diveus, Matériel électrique divers, Bâtiments, etc

Moteur à huile, vertical, 40-50 hp, 4 cylindres; Pompe, Béservoirs, Tuyauterie, Bâtiment

Bâtiments, tôle ondulée, Machines et matériel divecs pour blanchisserie, Moteurs électriques et à essence,
Réservoirs, Tuyauterie, Locomobile, Transmissions, Réchaufïeurs d'eau

Moteurs divers, Pompes diverses, Démarreur, Réser iroirs, Compresseurs d'air, Baraquements

Machines automatiques pour séparer, monter, essayer e.t façqnner la pâte, Pétrins, Fours à vapeur, Moteurs
électriques et démarreurs, Réservoirs, Transmissions, Bâtiments divers, Sacs divers, Pièces de rechange
pour machines de boulangerie

Postes d'éclairage, Réservoirs (Contenances diverses)!; Tôles ondulées
M® RÉTIF, Notaire, 2 bis rue Saint-Jean, BOOBDGNE-sur-MER (Pas-de-Calais).

Mo(eur avec Réservoir et Tuyauterie ; Machines diverses pour boulangerie ; Fours ; Wagonnets à pain ;
Transmissions ; Tuyauterie ; Bâtiments —

Ciment ; Tôle ondulée;.Fil de fer barbelé et grillagé ; Métaux ; Chaudières ; Poêles ; Garnitures pour dehors
et intérieur ; Réservoirs ; Machines ; Bois; de colastruction : Rouleau compresseur; Bâtiments (Bara¬
quements, Ateliers de force motrice, etc.) Moteur, Bâtiment tôle ondulée avec annexe....
M- Gaston TILLIETTE (Greffier de la Justice de (Paix), ETAPLES (Pas-de-Calais).

Câble et fil métallique, paniers, Feutre goudronné, Réservoirs à eau. Wagonnets pour voie étroite, Isolateurs
avec garnitures, Tôles ondulées (droites et cintrées;), Fil de fer grillagé, Barres d'armature pour béton,
Sacs à terre, Fil de fer barbelé. Outils divers, Poutrelles en acier, Pompes, Tuyauterie diverse, Matériel
de mines, Déchets de bois et fer, etc., etc. ;

M' CADET, Notaire, à SjALNT-POL.(Pas-de-Calais).

Tôles ondulées (droites & cintrées) et plates.; Fil de Fer ; Brouettes; Réservoirs; Bois de construction; I
Ecrous & Boulons ; Tuyauterie | 29 Octobre»

M* CRAMPON, Notaire, 14, rue de .'l'Hôtel-de-Ville, Abbeville (Somme).

Pour tous Renseignements, Conditions de Vente et Permis de visiter, s'adresser aux. Notaires. 'Huissiers, Cssmmissaïfe-prisour ou Graffietr
ci-si&ssus imerstiorîmés

fi y demande un bon ébéniste
Uli pour réparer les meubles.
S'ad. BAYLE, 43. cours d'Albret.

BEUE-PEUGEOT parfait
état. — S'adresser ; SEU-

GNET, instituteur, ù ROYAN.
k Y.

PANHARD châssis'10 HP s. s.Buchct 6 HP, 3 pl.; Berliet 5
tonnes; Ford 4 ,pl., Bellanger 4
pl.; tous ces véhicules sont
neufs et livrables tout de suite.
COURT, autos, boulevard Car-
not, AGEN. — Téléphone 0.56.

Photo Gary-Dufau, 118. rueSte-Catherine, denrie bonne
retoucheuse de clichés. Pressé.

Entrepreneur tonnellerie re-partant pour Belgique désire
entrer relat. march. futail., né-
goc. vins, p. importât, barriq. et
dépôt vins. Ecr. L. D. C., bur. ji.
prets sur t'es garanties
JAMES, 246, rue Ste-Catherine.
Licencié ès lettres anglais don¬
nerait leçons. Ecr. T. 94, bur. jh

A VENDRE maison pl. centre,mag., 2 ét., rapp. 4,009'. Prix i
52JM0'. Ecr. GAZI, bur. journal.
Coupeuse en confection expér.
dde place. Ecr. DUBUD, bur. ]h

Av. sallebouF Albert-I«r,
mang. noyer; 40,

40, 3 à 4 h.

A ceder commerce vins biensitué dans petite ville Cha¬
rente. Ecr. P. P. 3, bur. journal
automobilistes, attention
tt pneu vaut une répar., stock
pneus occ. t<» dim. chez Brizard,
38, rue Poquelin-Molière, Bordx.

etfnai demande 1. magasin
Wiï logemt sur grand passage,
même quai. Ecr. B. J. 35, bur. j'.

On d<i® une bonne ouvrière tri¬coteuse; 23, rue Dauphine, Bx
moteur gaz Dubridge 6/8 HP
magto antipuls. à v., 105, r. Kater.

Société parisienne Stock
2,000 bordas chêne neuves, 165'.
2,000 demies, 75'. Voir échânton
hôtel St-Jean, r. St-V.-de-Paul, 29

Livreur 27 ans conn. bien che¬vaux demande place. Bonnes
réf. Bovudoti, 7, r. Pomme-d'Or.
On dem^ à louer magasin vide
av. logement. Ecr. Roux, bur. ji

Bicyclettes homme et damegrande marque; 53, rue San-
che-de-Pomiers (1er étage), Bdx.
~~

scies a ruban
a v. tours, perceuses

remorques
Etts .Tustrabo. 46. Judaïque, Bx.

Pension famille av. chambre
pr aussi repas seul. family-
home, 35, i.afaurie-Montbadon

PAPIERS PEINTS
Gd choix, prix sp. pr eoll" et eu-
trep". Depons, 84, c. Argonno.
m eveï neuf à vendre,
r LES EL Martin, 45, avenue
J.-d'Arc, Bx-St-Augustin, matin

Ait Bellanger 17HP, torpédoB« 5 pl. éol. dêm. élect,. sor¬
tant usiné ; pas roulé, bonne
cond. lt.r. C.-Marionneau. Bx.

On demande joli comptoir p. bar.Ec. prix Bruy, Havas, Bordx
B^lbTarmoire 1 ingère et objetsdiv. â v. 151, r. Pai.-Gallien.

ASSOCIÉ cherché par tech¬
nicien expér. bonneterie;
fres Bantan, Ag. Havas.

SSOL
ELIXIR » POUDRE - PATE - SAVON

COMPTEURS ELECTRIQUES
ET Â GAZ

pour lumière et force motrice.
Livrables de suite, poinçonnés.
Installations gaz, eau, électric.
Devis sur denrie. Prix modérés.
Lampes électriques à 3 fr. 50

6, HUE VITAL-GABLES
acheter com.
BUSTIBI.ES

LIQUIDES tels que l'huile lour¬
de de goudron, etc., marchandi¬
ses livrées en fûts à notre usine
en quantités régulières de 40 à
50 tonnes par semaine. Répon¬
dre par lettre seulement en
donnant tous renseignements
au sujet de qualité et prix, â
la Société Anonyme « la cor-
NUBIA », Bordeaux-La Bastide.

OH DÉSIRE

A louer beaux bureaux Char- ,
trons. Ec. Belfri, Havas, Ex.

ÎËjjtir employe 16-18 ans,wkUllCi actif, intelligt, demèé
par grande firme industrielle;
appoint. 200 fr. Pour convoc.
écr. Beltan, Ag. Havas, Bordx.
MAISON VINS ET SPIRITUEUX
demande représentant pour vi¬
siter clientèle Ex. Forts appoint,
ou comm. Inutile écrire s; pas
de la partie. Références exigées.
Ecr. benar, Ag. Havas, Bordx.

Of-
Bordx.

Av. maison 7 pièces, libre sui¬te, avec commerce alimenta¬
tion marchant bien, 35,000 fr.
Ecr. Bidy, Agence Havas, Bdx.

BJcprésentant sérieux, très ac-
»■ tif, b. introd. client, épicerie,
droguerie, coopératives, accept.
cartes sér. à la commission
Ecr. Eilki, Ag. Havas, Bordx.

Sizaire-Naudin 1920, neuve, à v.Ecr. Bioio, Ag. Havas, Bdx.

AVÉRER P°ur raison de san-&flEaîtSÏ té, petit commerce
lucratif avec matériel s'y rap¬
portant. Pas de connaissances
spéciales. Deux jours travail
par semaine. Affaire exception¬
nelle et en plein rapport. Ecri¬
re EEY, Agence Havas, Bordx.

Au 3,000 tuiles Marseille, 53,» • rue Tauzia, 53, Bordeaux
Eclairage
parfait

par bouteilles Magondeaux
Recharges Renaud, 40 ter, al¬
lées d'Orléans, 40 ter, Bordeaux

n&jEBlîî AUTOS toutes di-rnCUu mensibns.
ESSENCES, GRAISSES, HUILES
Renaud. 40 ter, ail. Orléans, Ex.

RACCOMODEUSE sa£'
lisser demandée 1 journée par
semaine Ec. Blaso, Havas, Bx.

REPRÉSENTATION
Ai bureau gfo YOie centre, tél.
prendr. Agence sér. av. dépôt;
fournir, caution si besoin. Eor.
Eotan, Agence Havas, Bordx.

avec sérieuses réfé¬
rences demandée,

salaires. Ecrire ; 20. rue
Augustins, 20. Bordeaux.

AUTOMOBILES

BONNE
bon
des

Représentant dem. article aji-
'» mentat. E'arrier. Havas, Bdx

AU auto-sport, 6 cyl., comme*• neuf, bas prix, cause dé-
part. io, r. Lorta, Le Bousoat.

DEMANDE meublé 3-4 pîèc.
pr.cen.tre.Ecr. Baud,Ag.IIavas,B^.
~

femme demandée
pour ménage et courses. Four-
tassy, 22, allées de Tourny, Bx.
A ^ s"r Pied bois aubier pour
Kjtiers et faissonnats. Ecr.BEDSI, Agence Havas, Bordx.

A LOUER vaste et belle maison-!ta a6 aux cllartrons.. Ecr.nuGA, Agence Havas, Bordx.

AT "moire à glâcTûne porte,jeu de tennis état neuf, ion fr
â qui procurera appartem 4 p

1 environs gare Midi et ouai
Ecrire KYNOS, bureau journal!

ASsUriE nne sténo-dacty-
ISCIllfYllUC lo connaiss. un
peu comptab. S'adresser Eta-
bb» Victor Malsan, Service du
Bois, 20. r. du P.-de-l'Ombrière.

BOIS OE CHAUFFAGE
CHÊNE

Par toutes quantités, rendu
domicile.

Bûches, à 100 francs la tonne.
Fagotincs à 140 fr. le ceint.
5, rue Porte-des-Portanet.s, 5.
mployéEMPLOYE sérieux connaissanttransit, demandé. Ecrire !

sérieux
ne..

Brogan, Agence Havas, Bordx

DOMESTIQUE lîcr. préten¬
tions Basili, Ag. Havas, Bordx.

Enseigne vaisseau rés., cap. 1. c.Ir. au cour, guest. marit., die
situation directeur ou chef serv.
Ecr. BASKET, Agence Havas, Bx
rtll demande louer tennis. Ec.
UF» BASTIO, Agence Havas, Bx,

Tr. belle chambre ang. complè¬te avec glace, garnit, chem.,
Sièges, tapis, â v. 6,000', occas.
rare. Ec. Begui, Ag. Havas, Bx.

DU LOTTI FRES drap, coutil,d«e», 293, rue Lècocq, Bordx.

LE THERMOGÊNE
j engendre la chaleur et guérit en une nuii

TOUX, RHUMATISMES*
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.
MODE D'EMPLOI.— Appliquez le THERMOGÈNE: sur le mal,
en ayant soin qu'il adhère bien à la pean ; si Facticci tarde à ae

produire, asperger la feuille d'ouate d'eau ISède.
La Botte de 2 fr. SO dans toutes les pharmacies du monde.

« L'ASSAINISSEMENT
GÉNÉRAL »

Société anonyme, au capital de
1milliondefrancs (enformation)

Les Fondateurs ont l'honneur
d'informer MM. les Propriétaires
de Bordeaux et de banlieue que
l'émission de « L'Assainissement
Général » a obtenu un succès
complet.
Environ 700 souscripteurs ont

répondu à l'appel de leurs pro¬
pres intérêts personnels. Ceux
qui n'ont pu souscrire à temps
et qui voudraient, malgré tout,
devenir actionnaires, de « L'As¬
sainissement Général » pourront
adresser une demande au siège
social, 115, cours d'Alsace-et-Lor-
raine, téléph. 10.31, à Bordeaux,
qui fera tout son possible poui
leur faire donner satisfaction.
La première Assemblée géné¬

rale aura lieu dans la deuxième
quinzaine de novembre. Les
souscripteurs seront avisés en
temps utile._
081D S IfiTÉ offerte d. hall b.rUuLIul I C situé, t. fréauen.
té. linv. 8 m. car. Px p. decitu.
carré et p. mois : face 3'; côtés,
2 fr. Ecr. Block, Ag. Havas, Ex.

Plaies variqueuses, Phlébites, Varices
G-iiérisoai radicaleen maxclxazit

Lundi, Jeudi et Samedi, de 9 lieures à 5 ïieurcs
INSTITUT ANTIVARIQUEUX. rue Rohan, BORDEAUX

TRAITEMENT
SÉRIEUX,

efficace, discret,
facile à suivreamême
en voyage, pan: lesSYPHILIS

COfftPRëSffiËS oE tSBSSERVT
•SO ans do succès Ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressée, à:
la Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie Coite, 261, b". National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses dgctaratlons médicales et ■

attestations de ta clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phic Roussel. 1. Place Si-Prc|lel

Ne voyagez ps sais l'INDICATEE p g

DE! I C situation offerte àDLLLE pers. pouv. disposer,
si besoin, de 4 à 500,000 fr. com¬
me administ. adj., d. importa
Société. Ec. p. renseig's Cartier,
32, faubg. SaintrHonoré, Paris.

Radiateurs éleetriquqes. Repré¬sentant ou concessionnaire
demandé, pour appareils divers
modèles- Prix exceptionnels.
Ecrire : C. BARBIER,, 23, rue
Eugeaud, 23, LYON.

Chauffeur auto deriid6, situât,stable. Ecr. avec réf. 1er or¬
dre et prêt. Brill, Ag. Havas, Bx
Achèterai mais. lib. 7/8 p. 40 â
50,000. Ecr. 'frayes, Havas. Bdx.

Charron 15 HP,
neuve, torpédo. Prix avanta¬

geux. NAUD, BOURG-SAINT-
ANDEOL (Ardôohe).

A enlever

GRANDE MARQUE
de Champagne demande agents
sérieux visitant clientèle bour¬
geoise, hôtels, restaurants.
Adresser offres avec références,
Champagne « de MARCY », 41
bis, rue de Châteaudun, Paris.

Adjudicationi

à la Chambre
des notaires de Bordeaux, 1er

décembre 1920 ; Maison à Bor¬
deaux, rue de la Rousselle. n.5.
Trois corps de logis et cours.
Mise i prix : 100,000 fr, S'ad -.•lis¬
ser 30, rue Gouvion, M® Lafont,
notaire à Eordeaux.

Desirerait louer échoppeseule, jardin, vide préféren¬
ce ou meublée, Caudéran, Le
Bouscat. Ec. Balin, Ag. Havas, Bx

CHEF MANŒUVRE
énergique, connaissant très bien
manutention, demandé dans
usine de mécanique générale.
Références de premier ordre
exigées. — Se présenter : 145,
cours Gambetta, 145, TALENCE.

Chambreboulev.
meublée à louer

(St-Genès), prix mo¬
déré. Ecr. G. G., 35, buir. journal

Estomac
ENFONCEZ

VOUS DANS LA TÊTEi
Tous ceux qui souffrent de l'esto

mac, du foie, des intestins, tous ceujqui digèrent mal peuvent se guère
aujourd'hui même : U suffit pour cell
de prendre un cachet de Poudres dé
Cock avant ou après chaque repas
Les Poudres de Cock sont uniques

au monde pour guérir toutes les
maladies de l'estomac, du foie, el
des intestins.
Avec les Poudres de Cock on

mange bien, on mange avec goût,
avec plaisir et avec appétit : on
digère très bien toute espèce d'ali-

, bien portant, de bonne humeur, on ne souffre
l'estomac, on n'a jamais plus d'indigestion.

Chaque fois qu'on ne digère pas bien, il suffit de prendre
un cachet de Poudres de Cock, et immédiatement on a
l'estomac libre, le corps, le cœur, la tête, le cerveau bien à
l'aise. C'est merveilleux.
Plus donc de gastrites, de dyspepsies, de gastralgies, de

dilatation, d'entérite, etc., etc. Finis les maux d'estomac.
5 fr. 50 la boîte taxe comprise ; 4 boîtes 22 frs dans toutes

bonnes pharmacies et aux Laboratoires des Poudres de
Cock, Jeumont, France, contre mandat postal de 22 frs fco.

AÏTCiffTfilfijHj n Les poudres de Cock empêchent
lli 1 EH li e r-J m ! toujours toutes les maladies de
- i... .mi dégénérer en anémie, neurasthé¬

nie, diabète, albuminurie, ulcères et cancers. C'est là une
garantie précieuse et souveraine. Assurez-vous donc contre
ces si pénibles et si graves maladies en prenant les Poudres
de Cock et ayez surtout soin d'exiger les véritables-, les
seules qui soient efficaces.

AUTOMOBILES
A ENLEVER

Camioris -3= T. Lia plombé carr. bâchée.
Châssis Q T. Baron-Vialle neuf.
Ca.miOMLS 3 "X". Saroil.Vïalle garantie d'usiné
Cam" Fiat 2 T. jumelée A. R. bandages duscable.
Cam"< XjxaoCourt 1,500 kilos plombée.
Torpédos liuoCourt 10 IIP plombé.
Torpcclos p»liéiiix 10 IIP, 4 places, état neuf.
TorpédosG-règoire SO HP, 4 places, étatneul
4 camiorLUCttcs O. XT. 1.000 à i 500 kilos.
Roues pleines Michelin, Fiat et Françaises.
X'iCCCS pour SPxza/t, pneus toutes marques. — Fris
Catalogues. — Bandages 940 X 130 n r» A E* C AlfSTIYI !>'»e*

neuf. - Prix réduits UfïnAtlt AVXJÏtl.lela
Victoire, 28. Bordeaux, annexe 1, rue Cousin.— Télépli. 43-S3

ESTOMAC Très intéressante brochure gratis.
Boucaud, Ph'«», Marmande (Lot-et-G.).

DADICDC DCIIITQ stock important — vente et eos» »
S MrlE.no rLln lu albums, échantillon franco
peacock c° ltt>. 6. rue rolland. bordeaux. - téléph. 28.7t.

PNEU AUTO
Qualité extra-r-cntorcco

STOCK : Succursale, 73, rue Porte-Dîjeaux, Bordeaux

FAITES VOUS-MEME
vos agrandissements photographiques
Méthode simple, sûre, peu coûteuse, à la
portée de tous, ne nécessitant aucun talent,
tableaux artistiques au crayon conté. Ecrire
Huguet, 20, rue de la Hallebarde, Orléans
Envoi franco contre mandat de 5 francs.

POINTES
de toutes dimensions. Livraison rapide. Prix de base, 235'les iOOk.

FÏL DE FER
de 2 m/a à 4 m/m, en couronnes de 60 kilos, rouillees par un séjour

prolongé à l'extérieur. Prix des U)t) kilos. 105 fr.
TOLES ONDULÉES

en feuiles de 1®80 et 2m14 sur 0.670. Petites ondulations.
Poids de la feuille. !) kilos environ.

En paquets de 6 tôles. Prix 160 fr. les 100 kilo?'.
TOLES ONDULÉES GALVANISÉES

Mêmes dimensions «à 'iîO ir. les 100 kilos.
•VOIEÏJS OE3CA.UVIIj3jB

Rails de tous profils. Les 100 kilos : 100 tr.
^7"X3Qa!S, 81, 3TT3L© «le

«nimmiNiiBES
Gouite matinale, Prosiatite. Cys-
tiste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelle des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23, crs de l'Intendance,Bx

606
SYjPKB!-8S (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
KETRÉCISSEMEÎVTa*. Traitement en une séance.

CLINIQUF JVASSERMANN, 28, r. Vital-Caries.28, BORDEAUX
Tous les jours )usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

606
INSTITUT SEROl HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue MITAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 li., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi.
DrcGhssrcs et renseignements sur demande

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Le 3 noveinbre 1920, à 9 h. 30,
G, place Fégère, à Bordeaux, il
sera procédé par le receveur des
domaines à l'adjudication aux
enchères publiques en plusieurs
lots :

2 cuisinières, 480 couvertures,
328 cuilliers et fourchettes. 29S
couteaux, 347 matelas, 347 tra¬
versins, 175 serviettes, 400 draps,
200 \ erres, 490 assiettes plates et
creuses, 287 lits, 270 tabourets,
tables de cuisine et autres, et
beaucoup d'autres objets.
L'enlèvement des objets ven¬

dus aura lieu immédiatement.
Au comptant, 7^50 % en sus

du principal.
Le receveur des domaines, f

MOLIERAC.
chambre Louis

état neuf
rue Binaud, 3, à Bordeaux.

COFFBE-FORT, lavabo euvêtu,bascule, salle à manger, à
vendre; 43, cours de Cicé, Bdx.
PET. CL. 14 a. ou cmp. p. copies
et cours, dem. p. Fulchi, not. Bx

FUTS chêne Amérique 180 lit^nouv. arriv. suscept. coht. vin
pi 35'. CASTEL, 90, r. du Loup.

GARAGE BORDELAIS
A V. Camions F. W. d. 'i t. étal
neuf; 251, rue Judaïque, Bordx.

AS! Gros lot bois tonneau,B i billes chône, faissonnats
chêne, faissonn. branches pin
b» secs. Servy, Castelnau-Médoc

cherche emploi
dans industrii
Direction préfô
Ag. Havas, Bdx.

INGÉNIEUR
ou commerce,
rence. Bating,

A VENDRE XV, état neuf

A\j 475' baladeuse pr forain» j avec accessoires, 6 mètres
tente, vannettes, tréteaux, caisse
état neuf, le tout a coûté 700 fr.
S'adr. 10, passage Terrasson, B*.

~

a louer
local quel¬

conque, petit ou grand, pour
dépôt marchandises. Cio COM¬
merciale, 8, rue Vauban, Bx.

ON DEMANDE

Îri échangerait appartement 4p. contre échoppe quart,. S.-
Cœur ou Nansouty. Ec. Colut,. j1

si reau, 15, rue du Couvent, Bx.

Achèterai MAISON libre, 7 à 3pièces. Indiquer prix, situa¬
tion BELIED, Agence Havas, B*

ALIMENTATION
BON VOYAGEUR, 35 ans, con¬
naiss' tout Sud-Ouest, demande
entrer en relation avec impor¬
tante maison Dour place d'ave-
!nir. Ec. BRICK, Ag. Havas, Bx.
Comptable exp. d<ie tenir compt.
part, journ. Ec. T. A. P., bur. j'

fr. à qui procurera 5 ou 6
pièces vides. M1!n Gingue-

naud, 121, rue Bertrand-de-Gotb.
OTEUIt 16 HP, 2 cyl., radia¬
teur neuf. Boîte vitesse. Châs¬

sis indomp., 1,500 francs. A. GI-
MARD Frères, rue Son-Tay, Bx.

100

a II MACHINE à écr" WOODS»
ft B a TOCK-no 5 dernier modèle..
S.'adr. 6, rue du Champ-de-Mars

Aif C ftî fï iSE moellons de déWtlïUîlEt montions. Hari
gars 3,000 mètres carrés; cours
Balguerie - Stuttenberg, 174 bis

Agents dépositaires
demandés pour sous-préfect. Gi¬
ronde, départements Dordogne,
Charente. Lot-et-Garonne, Gers,
pour EXTINCTEURS D'INCEN¬
DIE hautement référencés. An-
di-é It.VRROY, 7, ail. Tourny, B*.
PUAIICCCIID demandé pour
urmurrsun cond. camion¬
nette et travail entrepôt. Ecr. à
Barter, Ag. Havas, B*, qui conv.

KENITRÀ
Vapeur « PELLEGRINI ».

S'adresser AGENCES LESAGE,
2, rue Michel, 2.

Fromages Hollande
frais, 12 fr. 50 le k., 12,75 franco
caisses 12 boules. RABANEL, 37, X
rue de la Franchise; Bordeaux. /

PETITE PROPRIÉTÉ
demand.. maison 6-7 p., bon état,
jard. 1,000 mèt: envir., Talencé
préfér., proximité • boulevard.
Ecrire ANOB, bureau journal.

DISPONIBLE Assortiment important Petit Outillage.
Prix intéressants pour revendeurs el exportateurs. Représent" demandé!
grandes villes. Le Petit Outillage G. W. W.. 3, rue Taithout, Paris.

DUiiDKliAPICEd demande BONNE A TOUT' FAIRE, jeune fille ou
rriAnlliHulLrS veuve de guerre. Deux personnes à servir sans en<
lants. Bons gages. On ne lave pas. Donner bonnes références.
PEUT JEUNE HOMME quinzaine d'années p'faire garçon laboratoire.
Serait nourri et logé. S'adr. M. Gaillard, Montendre (Charente-Inf.).

AULNE. VERONE
SUIt PIED OU DÉBITÉ

Suis acheteur. Bc-rire : SLAB,
Agence Havas, Eordeaux.
R SI pour cause décès machi-
K b • ne frigorif. Fixary 50/75
kil. heure complète, bon état
marche. Fourneau à gaufres
marchant au gaz, 4 gaufriers,
compl., ét. n£, marq. Sommet. Ec.
vve Roussel, glace, Brive (Corr.)

A louer échoppe meublée 5 piéc.eau, qaz, électricité, près houl.
Lateulade, 17, ail. Damonr, 2 a 4h
To 0 y ir DAME sérieuse conn.

oomm., désire pl. cais¬
sière ou vendeuse. Bonnes refér.
Ecrire LOPEZ, bureau journal

iJPS ..>'■•»• ■

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

FOURNITURES SCOLAIRES
CAHIER de 20 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée G: 15
GAil1ER de 20 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (vélin lm)...,_ O' SO
UAtllER de 40 pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée O1 <SO
gahier de 60 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (papier fort)... O' 55
UAU1ER de 60 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée O' 55
cahier de 1U0 pages, réglé travers et marge, couverture forte imprimée....-.-. O' SO
CAHIER A DESSIN, format oblong, 12 pages (3 couleurs) —, O' 30
CAHIER a dessin, grand format (0.24x0.315), papier de 3 teintes, 24 pages 4' »
DUOcul de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine 1' 85
uroche de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renl. perçai. li »
CORRIGE relié db 168 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline. 2' 95
CORlES.pour devoir, régi. trav. marge (format des cahiers): la main de 25 feuil¬

les de 4 pages •— O1 ÎO
Les paniers employés pour les cahiers, broebu res. corrigés et copies sont de bonne qualité.
crayon noir, dois cannelé (Lead pencil) — —... O' 1 O
CRAYON noir, bois rond —— O1 15
CRAYON noir, bols rond (Nakamura), très bon pour bureau O' 15
CRAYON noir, bols rond (Daudet), très bon pour bureau,—
CRAYON bleu, bois de tilleul — -
CRAYON bleu, bols de cêdrc ■••• —

CRAYON tusain. Dois Diane, pour écolier
CRAYON tusain, dois de cèdre, pour écolier
CRAYON encre (marque Arquln), Dois de cèdre O1 40
comme Hespe, pour le crayon (premier choix), 13 grammes o1 41)
GOMME Hespe, pour le crayon (premier choix) 21 grammes o* 70
REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0^22 de longueur sur 0m008 de côté O1 05
REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0™315 de longueur sur O^Ol de côté O' 1 5
PLUME lance, pour écolier. — La Dolte de 141 plumes 50
PLUME Henry, pour écolier et Dureau (dure). — La boîte de 144 plumes.... 5' OO
PLUME cocarde, pour écolier et Dureau (très dure). — La boîte de 144 plumés ... O1 »
PURTE-PLUME genre bambou, moDture ïe», pour écolier " ^ O' IO
PORTE-PLUME tout bois, effilé, genre bambou, pour, écolier ", O' 20
PAPIER A OESSIN (belle qualité), Diane. — La rouille de U 25x'0'33 ' O' IO
PAPIER BUVARD, rose ou Diane, premier choix. - La feuille de o"22 xo'28 O' IO
ARDOISE FACTICE (deux côtés), de v 15 H 0 23, poui écolier " O1 40
PUNAISES pour le dessin. - Une petite Doîte en métal contenant"Ï2 punaises""" O' 25
PUNAISES pour le dessin. — La jjolte de 100 punaises 1' BU
COMPRIMES D'ENCRE (lou-Phon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ou

vlotets (un comprimé fait une bonbonnette de très bonne encre) 2' »
Tous les prix pi-dessus s'entendent articles achetés dans les dépôts de fa PETITE GIRONDE.

CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT
pour toute commande à expédier par poste ou par colis postal, écrire â la « PETITE

GIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons oonnaître la somme à nous adresser,
y compris les frais de port.

A Bordeaux, les articles Indiqués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses ci-
après I cours Portai, 13: - rue Crotx-de-Séguey, 126: — cours Saint-Médard, 94. — rue du
MarécbalJoHre. 42; — chemin de Pessac, 2; — cours de la Somme, 368 dis.
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